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M. Bennett réitère ses offres 
à Londres

Les délégués des Dominions et les représentants du Royau- 
Stne-Uni continuent de délibérer à Londres. Ils y traitent de 
questions économiques et politiques. Ces conversations durent 
depuis quinze jours, mais il n’y a rien eu de plus saillant que les 
discours de MM. Bennett et Thomas, sinon la réponse de 
M. Snowden. Il ne paraît pas que celui-ci veuille céder à celui- 
là. M. Bennett a de son côté la volubilité, l’éloquence, les vastes 
et ambitieux projets; M. Snowden a pour lui la froide raison, la 
lôgique déterminée, la conviction profonde que les plans de 
M. Bennett n’agréent pas au peuple anglais, quoi que dise 
3d. Baldwin, à l’extérieur. M. Bennett hier encore, à la radio, 
est revenu sur son offre. “Hâtez-vous”, a-t-il dit en somme à 
^’Angleterre, “car si vous ne profitez pas de notre bon vouloir, 
J>eut-être céda ne se retrouvera-t-il jamais.”

Là-bas comme ici, M. Bennett est brusque, péremptoire, 
décisionnaire. Il pose des conditions, veut que tout marche 
aaussi vite qu’il le souhaite, hâte les solutions, sollicite les 
réponses. L’occasion échéant, il n’hésite pas tancer les mi­
nistres de la Grande-Bretagne. C’est le correspondant du 
Citizen d’Ottawa à Londres qui câble à celui-ci qu’à l’issue d’un 
banquet offert aux délégués par Y Empire Marketing Board, la 
semaine dernière, — banquet où il n’y avait aù menu que des 
produits des différentes parties de l’Empire, — M. Bennett se 
leva et s’adressant à M. Thomas, président de la réunion, dit: 
“A quoi servent toute cette publicité, toute cette propagande, si 
vous permettez à l’étranger d’envahir votre marché?” Pour 
^appuyer ce qu’il disait, M. Bennett rappela que le blé russe, 
parce qu’il s’y vend à vil prix, déplace sur le marché britanni­
que le blé canadien. M. Thomas accepta le coup de boutoir 
sans broncher. Il eût bien pu rappeler à M. Bennett que ce blé 
russe, il est semé et récolté au moyen de machines aratoires de 
fabrication canadienne et que M. Bennett n’en devrait pas par­
ler, puisque le Canada, lui aussi, trouve son profit à commer­
cer avec la Russie. Ce qui est bon pour le Canada est-il mau­
vais pour Londres? M. Thomas recevait M. Bennett, et rhô te 
ne put secouer son invité, même si celui-ci ne se comportait pas 
tout à fait comme il l’aurait dû. M. Thomas s’en tint à l’éti­
quette.

Il y a quelques heures, M. Thomas s’est expliqué, répon­
dant à M. Bennett de façon détournée. C’était mardi soâr, à 
Londres, à un autre banquet, où les délégués ont rencontré 
d’importante hommes d’affaires du Royaume-Uni. M. Thomas 
y était, à titre de Secrétaire d’Etat pour les colonies. H y eut 
des discours, — onze discours, — ce qui fit incidemment dire à 
M. Thomas que “si la conférence impériale doit réussir, ce ne 
sera pas simplement en votant des résolutions, ni même en 
écoutant les onze discours qu’il lui faut par malheur entendre ce 
soir même.” M. Thomas alla plus loin. “Il n’y a rien de plus 
périlleux en temps de dépression que de se servir de remèdes 
qui tiennent du charlatanisme... Et des mesures dictées par 
la panique ne nous aideront ixis.”

Mais M. Thomas voulait, ce soir-là., être clair et précis jus­
qu’au bout, faire entendre que le sentiment et les affaires ne 
se doivent pas confondre. Il ajouta: “Chaque premier ministre 
des Dominions, interprète de son propre, pays, a déclaré que son 
premier devoir est envers son pays. Qui pourrait dire le con-\ 
traire? Mais si telle est leur politique à tous, qui pourra con­
damner le gouvernement britannique de proclamer lui aussi, 
aussi haut, qu’il doit d’abord envisager l’intérêt de son pays? 
Le problème, c’est de trouver moyen, sans exclure l’étranger et 
nuire à nos obligations envers lui, de développer dans l'empire 
un commerce plus étendu. Ce problème, ce ne sont pas des 
orateurs d’après-dîner, comme moi, ni des phrases ou des réso­
lutions, qui peuvent le résoudre. Nous n’y réussirons que si 
nous travaillons tous vers le même but. Et nous devons tous 
considérer d’abord les intérêts de notbe pays à chacun, mettant 
au deuxième plan ceux de l'Empire” (Câblogramme aux quoti­
diens d’hier, notamment à la Gazette et au Star),

Cela confirme ce que le Devoir a toujours prétendu, ce 
qu’à maintes reprises son directeur a déclaré aux Communes et 
ailleurs: à savoir que la politique anglaise s’appuie d’abord sur 
le sens des intérêts anglais. Si l’intérêt et le senti­
ment concordent, Londres achète du Canada. Si l’intérêt va à 
rencontre du sentiment, l’Anglais achète où cela le paie d’ache­
ter. On l’a mille fois vu, — encore ces deux années-ci, où notre 
blé est resté dans nos entrepôts parce que Londres en a trouvé 
à meilleur compte en Argentine, ou qu’on lui en envoie à très 
bas prix de la Russie même.

Le credo politique de M. Thomas, — “We must consider 
the interest of our people first and those of the Empire second",
•— c’est l’énonciation d’une vérité fondamentale de la politi­
que anglaise. Tous les partis ont fondé sur cette vérité leurs 
actes, qu’ils aient été conservateurs, libéraux ou travaillistes. 
Les ministères changent, les hommes passent, l’intérêt britanni­
que seul reste la mesure des actes de chaque gouvernement an­
glais. Et c’est pour cela que le ministère MacDonald, pas plus 
que les précédents, ne fera aux Dominions de concessions qui 
nécessitent l’abandon d’une parcelle de la liberté fiscale et éco­
nomique de l’Angleterre. Aux reproches voilés de M. Bennett 
disant: “When l see the opportunities you have lost in Canada,
1 wish I had the power to arouse you to the possibilities of con­
ducting a productive and profitable trade with us”, M. Thomas 
a répondu d’avance: “Nous devons considérer d’abord tes inté­
rêts de notre nation, ceux de l’Empire ensuite." Et M. Snowden 
a fait entendre que dans ce cas-ci Londres ne voit pas les choses 
du même oeil qu’Ottawa.

Cela ne paraît guère laisser de chance de réussite aux im­
périeuses offres de notre premier ministre.

Georges PELLETIER

qu’on veut se payer sa tête. Pour­
tant ces enfants turbulents, insu­
bordonnés, têtus et batailleurs, car 
“se battre et s’aimer, c’est la vie en­
tre frCres", apparaissent au dehors 
comme transformés. Ils sont bien 
plus insupportables à la maison 
que l’enfant unique; mais celui-ci 
ne peut se chamailler seul, ne peut 
chahuter seul, ne peut courir seul. 
C’est là toute l’explication de sa sa­
gesse inquiète.

Produisez en deux entités sépa­
rées l’enfant unique et le groupe de 
la famille nombreuse et le contras­
te sera frappant neuf fois sur dix; 
neuf fois sur dix aussi, il sera en 
faveur de la forte nichée.

C’est ce que note dans une déli­
cieuse chronique que je dédie aux 
mères de familles nombreuses, 
Pierre Souliane, l’un des collabo­
rateurs de Figaro.

Il est allé diner dans un hôtel de 
modeste plage. U constate que dans 
presque toutes les familles bour­
geoises, qui encombrent cet hôtel, 
on tient ferine ment au principe de 
l’enfant unique. Presque toutes les 
tables se composent de monsieur, 
madame et bébé. La mère fait 
montre d’une tendresse nerveuse 
“qui oscille entre l’adoration et la 
fureur selon l’état de sa sensibili­
té?” Laissonsde raconter ce qu’il a 
vu:

■ ■... A peine avions-nous 
goûté les hors-d’œuvre que des 
cris déchirants s'élevaient à la 
table voisine. U,ne .petite fille 
blonde exigeait de la salade de 
pommes de terre, contraire à son 
hygiène pensonineLLe. mère ré­
sistait. L’enfant éclata en san­
glots convulsifs. L'instant d’a­
près, ce fut, à l’autre bout de la 
salle, un petit garçon de trois ou 
quatre ans qui refill sait, dans une 
véritable explosion de douleur, 
de manger du saucisson. Dès 
lors, dans toute la pièce, des 
hurlements s’élevèrent. Parfois, 
la porte claquait. Un délinquant 
étant emmené par sa mère à bout 
de force, pour rafraîchir dans de 
jardin son humeur irritée. Mais 
il laissait assez de ses semblables 
pour entretenir dans la salle à 
manger une atmosphère d’orage 
incessante. Dans tout ce tumul­
te, un Mot de tranquillité. Autour 
d’une grande table, au milieu de 
la pièce, était installée une de 
ces familles nombreuses deve­
nues si rares. La mère et quatre 
enfants, de sexes agréablement 
variés. Ceux-là déjeunaient avec 
un appétit excité par l’air marin. 
Je compris, à écouter les quel­
ques paroles qu’ils échangeaient, 
que “Bébé”, là haut, était en 
train de dormir après avoir 
mangé son oeuf à la coque. De 
temps en temps, la soeur aînée, 
qui pouvait bien avoir dam les 
neuf ans, aillait voir si faut allait 
bien. Elle redescendait sereine, 
et le repas continuait. Si le plus 
petit des garçons tapait sa cuil­
ler un peu fort, son frêne plus 
âgé placé près de lui faisait 
voix basse les observations né­
cessaires. ■Quelle admirable mu- 
ufalité!\ Heureuse famille nom­
breuse, dans le chagrin déchaî­
né des enfants uniques! La fa­
brication en série a décidément 
du bon.
La fabricatron en série a du bon 

... et non seulement au point de 
vue moral. C'est fabuleux ce qu’une 
famille qui compte plusieurs gar­
çons peut faire durer une paire de- 
culottes. Celle-ci doit être savante 
à la fin, car elle retourne bien sou­
vent à l’école, même si elle double 
ses classes. Les prodiges d’écono­
mie dg la famille nombreuse res­
tent le plus souvent inconnus. Elle 
ne jouit d’aucune sympathie, d’au­
cune faveur, d’aucun dégrèvement 
et, à ce point de vue-là, elle est de­
venue un luxe ........ un luxe que
beaucoup de gens refuseront de se 
payer, si on ne prend garde aux 
avis du bon P. LeM qui prêche à 
temps et à contre-temps le sursalai­
re familial.

Dam ce monde qu’elles sentent 
ennemi cl railleur, les familles 
nombreuses se terrent et ont pres­
que honte. C'est là le malheur. Que 
ne s’unissent-elles pour imiriser 
leur force, puisqu’elles ont désor­
mais un champion hardi?

Paul ANGER

Bloc- notes

L'actualité
La fabrication

d'enfants en série
L’éducation des fils uniques n’est 

pas facile. La tendresse parentale 
fait d’eux le centre, du microcosme 
familial. Ils baignent dans une at­
mosphère d'égoïsme et prennent 
Infailliblement l’habitude de tout 
rapporter à sol. Les benjamins, 
quand les aînés sont beaucoup plus 
égès qu’eux, sont, à tous égards, 
comme des fils uniques qui au lieu 
d’un père et d’une mère en au­
raient plusieurs. C’est pour ces en­
fants que le pensionnat a été créé, 
oui contraint leurs caprices et leurs 
exigences au frottement salutaire 
aVec les autres enfants. Malheureu­
sement, c’est plus souvent les en­
fants de familles nombreuses qui 
tâtent de l’Internat que les uniques. 
Les familles nombreuses sont à

toutes fins un véritable pension­
nat, ayant en plus une supériorité: 
c’est un internat géminé qui obli­
ge d une délicatesse dans l’éduca­
tion que ne donne pas le collège.

Les mères ne savent pas cela. Il 
faut souvent être au dehors pour 
bien juger d’une situation. Elles 
pestent tout le jour contre leurs en­
fants turbulents, surtout depiis que 
notre triste mode de construction 
moderne les entasse dans des che­
nils ou des pigeonniers. Elles dis­
tribuent les taloches et la menace 
d’internement dans une rude mai­
son d’éducation est sans cesse sus­
pendue au-dessus des têtes com­
me une épée de Damoclès. C’est 
heureusement un fil de laiton qui 
retient celle-ci...

Dites à une mire de famille nom­
breuse que ses enfants sont bien 
élevés. Elle rougira d’aise, de pri­
me abord; mais elle continuera de 
rougir, et, cette fois, c’est la confu­
sion qui en sera cauie. Elle croit Idc raconter un

Cette exemption
Nous avons suggéré au gouverne­

ment provincial, lors de la dernière 
Semaine missionnaire, de profiter 
de la prochaine réunion des Cham­
bres pour donner un nouveau et 
louable coup de pouce à sa loi des 
successions. Il l’a considérable­
ment améliorée le printemps der­
nier; il pourrait, en rayant trois ou 
quatre mots de l’un de ses para­
graphes, lui faire faire un nouveau 
progrès.

U s’agirait d’étendre aux oeuvres 
de religion, de charité et d’ensei­
gnement poursuivies par nos insti­
tutions, même en dehors de In pro­
vince, l’exemption dont bénéficient 
les oeuvres de chez nous.

Cela ne coûterait pas grnnd’cho- 
se au gouvernement et permettrait à 
une congrégation comme les Soeurs 
de l’Immaculée-Conception, par 
exemple, de ne rien payer du tout 
sur les dons qui pourraient lui être 
faits pour sa léproserie de Shck- 
lung.

Tous ces legs ne bénéficient pré­
sentement que de l'exemption sur 
le premier millier de dollars dont, 
profitent tous les legs faits à quel­
que titre que ce soit.
Un exemple

A ce propos, on nous permettra 
petit fait qui com-

Nos entrevues

S. G. Mgr Roche
Le premier évêque indien à visiter le Canada - Sa 

Grandeur, qui appartient à la caste des pêcheurs 
de perles, est devenue pêcheur d ames — Le ca­
tholicisme aux Indes et dans le diocèse de Tuti- 
corin — Les Indes et le status de Dominion — 
Une croix à Mahatma Gandhi

Les élections partielles 
fixées au 4 novembre
Dans Deux-Montagnes, Huntingdon et 

Maskinongé

QUEBEC, 16. (S.P.C) — Le gouvernement provincial annon­
ce que les élections complémentaires dans Deux-Montagnes, Hun­
tingdon et Maskinongé auront lieu le 4 novembre. L’appel nomi­
nal des candidats se fera le 28 octobre.

Un quart d’heure de Rabelais 
c’est, pour le journaliste, l’heure 
d’aller sous presse, la dernière heu­
re, comme on dit en termes de 
métier. En dernière heiire, te jour­
naliste n’écrit plus ce quhl veut et 
tout ce qu’il veut mais ce que le 
prote voudra bien composer, met­
tre en page et publier. Chose dont 
le journaliste doit forcément tenir 
compte, c’est que le prote n’est ja­
mais disposé à retarder la mise 
sous presse. Une nouvelle intéres­
sante qui survient à la dernière 
minute dans une salle de rédaction 
doit être rédigée en vitesse, être 
tassée, comprimée à l’extrême.

Ainsi, nous n’avons pu, dans le 
journal d’hier, raconter aussi lon­
guement qu’il aurait fallu une au­
dience qu’avait bien voulu nous ac­
corder, vers midi, Sa Grandeur 
Mgr François-Tiburce Roche, S. J., 
évêque indien de Tuticorin. Nous 
n’avons pu que signaler le bref sé­
jour à Montréal de Sa Grandeur, 
annoncer une conférence qu’BUe 
allait donner devant l’Association 
des Anciens du Collège Ste-Marie 
et transmettre aux lecteurs du 
Devoir quelques renseignements 
sur le diocèse de Titucorin.

Sa Grandeur avait toutefois faci­
lité notre tâche d'interviewer. 
Sans attendre qu’on lui posât des 
questions, elle s’empressait devan­
çant les désirs du journaliste, de 
fournir d’elle même les informa­
tions nécessaires. Autrement dit, 
c’est une interview-éclair que nous 
avons obtenue de Mgr l’évcque de 
Titucorin. Mais en moins de vingt 
minutes nous avions appris pas mal

porte une utile leçon.
Le printemps dernier, en discu­

tant la loi des successions, nous 
avions bien noté, et peut-être mar­
qué publiquement, l’insuffisance 
que nous rappelons aujourd'hui et 
dont nous demandons la correction. 
Mais, pris par bie» d’autres choses, 
nous n’y serions peut-être pas re­
venu dès cet autoUae si, à la veille 
de la Semaine missionnaire, l’un 
de nos bons amis — M. Wilfrid 
Guérin, pour ne pas le nommer — 
ne nous avait pas fait observer: — 
Mais ne serait-ce point, l’occasion 
de ramener cette question sur le ta­
pis? Tout le monde va penser aux 
missions. Les esprits seront bien 
disposés...

Nous profitâmes de l’avis, et nous 
espérons que les oeuvres en recueil­
leront plus tard le bénéfice. Le 
gouvernement et les députés aussi.

Si nous rappelons le fait, c’est 
qu’il illustre bien les services que 
les amis du dehors pourraient, à 
l’occasion, rendre aux journaux et 
au public. Un mot placé en son 
temps peut être le principe d’une 
utile campagne.

Certains, qui sont d’ailleurs fort 
bien — et peut-être, à certains 
égards, trop bien — disposés, pa­
raissent croire que les journalistes 
peuvent tout savoir et penser à tout.

En fait, les journalistes sont des 
gens comme les autres, très pris la 
plupart du temps et qui ne con­
naissent qu’un nombre de questions 
lifnitées. Combien de fois un ami 
qui touche du doigt un fait nou­
veau, qui connaît une réforme à 
faire, leur rendrait service en ap­
pelant simplement leur attention là- 
dessus, s’il ne peut faire l’article 
lui-même!

Evidemment, le journaliste ne 
pourra pas toujours utiliser toutes 
ces indications, mais, souvent, il 
saura, et ce sera pour le plus grand 
bien de tous, en faire son profit.
Gaspillage

L’une des choses qui nous ont le 
plus frappé c'est l’emploi relative­
ment peu considérable que font 
d’une presse sympathique nombre 
de très braves gens qui auraient 
d’utiles campagnes à poursuivre.

Les journaux sont là, pas aussi 
répandus qu’on le voudrait, mais 
vivants tout de même et capables de 
beaucoup de bien. Combien savent 
utiliser cette force? Combien se 
donnent la peine d’appuyer les cam­
pagnes qui s’y mènent dans leur in­
térêt le plus direct souvent?

Revenons sur cette question des 
successions. La réforme que nous 
demandions au printemps intéres­
sait nombre de gens. Sauf quatre 
ou cinq amis qui d’eux-mêmes, ou 
sur demande, nous ont' fourni des 
indications utiles, des exemples 
qui illustraient la nécessité de la ré­
forme, aucun des intéressés ne nous 
a écrit pour nous apporter un ar­
gument nouveau, pour nous inciter 
même à poursuivre une campagne 
dont iis devaient pourtant bénéfi­
cier.

Pourquoi celle indifférence et ce 
véritable gaspillage?

L’explication la plus simple est 
peut-être celle de l’un de nos vieux 
amis: Pour un Canadien, écrire 
dix mots sur un bout de papier, 
plier ce papier, le mettre sous en­
veloppe, adresser l'enveloppe, y 
coller un timbre, puis expédier le 
tout, c’est un acte d’héroïsme...

En tout cas, le bien qui ne se 
fait point, à cause de ce manque de 
collaboration entre les Journaux et 
leurs amis, est chose énorme.

de choses intéressantes. Le lecteur 
n’u qu’à en juger car le présent ar­
ticle a pour objet de complementer 
la brève nouvelle rédigée hier en 
dernière heure.

UN VASTE PAYS DENSEMENT 
PEUPLE

Avant de fournir des précisions 
sur son diocèse en particulier, Sa 
Grandeur parle des Indes en gé­
néral.. Les Indes sont non seule­
ment un vaste continent; elle sont 
encore, selon toute vraisemblance, 
le continent le o'ius densément 
peuplé: 300,000,000 d’habitants,
soit trois fois plus que la popula­
tion des Etats-Unis mais sur un 
territoire beaucoup moins grand.

Un centième de la population 
indienne est catholique. Le nom­
bre des protestants est un .peu 
moindre, 2,500,000.

Au point de vue linguistique, les 
Indes s’offrent comme un bel 
exemple de diversité. Ce pays 
compte 200 langues différentes. Il 
n’y en a cependant que 23 qui 
soient parlées par au moins un 
million d’habitants.

La diversité des langues n’est en­
core rien en comparaison de la di­
versité des castes. Au début, il y 
avait quatre castes. Elle se sont 
divisées et subdivisées, au point 
qu’aujourd’hui il y a 1.400 castes 
distinctes. En marge des castes, ü 
reste 60.000,000 de hors-caste, de 
parias. Cette diversité dans le lan­
gage et dans le groupement de la 
population rend extrêmement diffi­
cile, même pour le missionnaire 
indigène, l’oeuvre d’évangélisation.

Le missionnaire catholique est 
en butte à une autre difficulté: la 
modicité de ses ressources maté­
rielles. Une simple comparaison 
permettra de s’en faire une idée. 
Les protestants fournissent annuel­
lement à leurs missionnaires des 
Indes une somme de $40,000,000 
alors que la Propagation de la Foi 
ne dispose annuellement que de 
$3,000,000 pour toutes les missions 
du monde. La disproportion de ces 
moyens pécuniaires saute aux 
yeux. Pourtant, les missions catho­
liques sont en avance à peu près 
partout. Quels ne seraient pas les 
progrès du catholicisme si ses mis­
sionnaires ne voyaient pas leur 
oeuvre entravée par la pauvreté?

Cinquante diorèses catholiques 
sont établis aux Indes, avec 3.300 
prêtres (tent 2.000 environ sont In­
digènes, Les autres sont des mis­
sionnaires européens ou améri­
cains.

Huit évêques des Indes appar­
tiennent à la Société de Jésus. Ce 
sont NN. SS. de Calcutta et de 
Ranchie (d’origine belge), de Bom­
bay (d’origine portugaise), de 
Poona (d’origine allemande), de 
Trirhy (d’origine française), de Ca­
licut (d’origine italienne), de Pat­
na (d’origine américaine), de Tuti­
corin (d’origine indienne). La So­
ciété de Jésus est la communauté 
catholique qui a le plus grand nom­
bre de sujets aux Indes: 525 prê­
tres indigènes ou européens.

UN DIOCESE INDIGENE
Le diocèse de S. G. Mgr Roche, 

Tuticorin, est le seul aux Indes qui 
soit entièrement confié à un clergé 
indigène. On lui a donné saint 
François Xavier comme patron 
parce que c'est ce saint qui a été 
le premier à évangéliser la Côte 
des Pêcheries, qui forme aujour­
d’hui la plus grande partie de ce 
diocèse.-

Le territoire diocésain de Tutiro- 
rin est borné à l’est par la Côte 
des Pêcheries du rap Comorin jus­
qu’à Pile de Pamban, au nord; à 
l’ouest, les collines de Cardamon le 
séparent du diocèse de Quilon. La 
frontière du nord louche au diocèse 
de Trichi ou de Trichinopolis.

Un million d'habitants peuplent 
le diocèse de Tuticorin qui compte 
85,000 catholiques. Les conver­
sions d’adultes sont d’à peu près un 
millier par an. Les missionnaires 
baptisent environ 2,000 enfants à 
l'article de la mort.

Le clergé est entièrement indigè­
ne. S. G. Mgr Roche est indien, de 
la caste des pêcheurs de perles. 
Tous ses prêtres, 34 prêtres sécu­
liers, sont aussi indiens, de même 
que 25 grands séminaristes et 24 
petits séminaristes qui poursuivent 
leurs études. Religieuses, profes­
seurs et catéchistes du diocèse sont 
aussi des indigènes. Les Soeurs in­
diennes appartiennent à quatre 
communautés: Soeurs de Notre-Da- 
me-dcs-Douleurs, Soeurs de Sainte- 
Anne, Soeurs de Sainte-Croix, 
Soeurs de Notre-Damc-du-Secours.

L'enseignement catholique est 
fort bien organisé, de l’école pri­
maire au High School, pour les gar-
Sons et pour les filles. Il y a aussi 

es écoles industrielles et des or­
phelinats. La langue maternelle 
des Indiens de Tuticorin est le ta­
moul mais l'anglais est générale­
ment enseigné. C’est la langue se­
conde. S. G. Mgr Roche parle non 
seulement le tamoul et l’anglais 
mais aussi le français.

Son nom de famille, Roche, pour­
rait laisser croire que Sa Grandeur 
est d'origine française ou anglaise. 
Roche n’est sûrement pas un nom 
Indien comme, par exemple, Ghandi 
ou Tagore. Sa Grandeur nous ex- 
oliauc ou» sa famille a été conver-

Le cabinet prussien obtient un 
vote de confiance

La Diète prussienne rejette une motion commu­
niste de blâme par 233 contre 198

BERLIN, 16. (S.P.A.) — Par un vote de 233 à 198 la Diète 
prussienne a rejeté une motion de non-confiance présentée par les 
communistes contre le cabinet prussien.

Les centristes ont voté en bloc en faveur de la coalition dé­
mocrate-centriste-démocratique, dont le chef est le premier mi­
nistre Braun

A la suite des conférences tenues ces jours derniers entre le 
premier ministre socialiste, le chancelier Bruening et le présiden! 
Hindenburg, on s’attendait à ce que les démocrates-sociaux du 
Reichstag, sous l’influence du premier ministre Braun, sauvassent le 
cabinet Bruening de la défaite advenant la présentation d’une mo­
tion de non-confiance.

tic au catholicisme du temps de 
saint François-Xavier au XVIe siè­
cle. Elle a toujours été catholique 
depuis ce temps-là de même que la 
plupart des familles de la caste des 
Pécheurs de perles.

Symbole aussi merveilleux que 
les légendes de l’Inde? Un fils d? 
pêcheurs de perles qui devient chef 
de pêcheurs d’âmes. Et ce fils de 
pêcheurs de perles est un descen­
dant des premiers Indiens conver­
tis par François Xavier il y a qua­
tre siècles. La vie humaine est 
courte. Il est des vies humaines 
dont la salutaire inflœnce se pro­
longe bien au delà des limites que 
nous impose la mort.

Du temps de saint François Xa­
vier les convertis indiens prenaient 
non seulement le prénom du par­
rain ou de la marraine mais aussi 
son nom de famille. C’est ainsi 
qu’un ancêtre de S. G. Mgr Roche a 
pris ce nom patronymique. Le par­
rain était-il d’origine française, ir­
landaise un écossaise? Je n’ai pas eu 
le temps os le demander à Sa Gran­
deur. Celle-ci me dit toutefois que 
cette coutume de donner le nom et le 
prénom du parrain et de la marrai­
ne est tombée en désuétude. Le 
nom de famille de Mgr Roche s’of­
fre toutefois comme une preuve 
manifeste de la conversion de sa 
famille à l’époque où saint François 
Xavier accomplissait ses courses 
apostoliques jusqu’aux confins de 
l’Asie.

S. G. Mgr Roche est fier d’avoir 
deux de ses frères qui sont prêtres 
séculiers dans le clergé de son dio­
cèse. L’un de ses neveux est scho­
lastique jésuite et l'une de ses niè­
ces est religieuse dans la. commu­
nauté de Notre-Dame des Douleurs. 
Sa Grandeur nous demande de si­
gnaler qu’elle a été. à Colombo, 
élève des Frères des Ecoles Chré­
tiennes, avant d’entrer au noviciat 
des Jésuites.

Mgr de Tuticorin est actuelle­
ment le seul évêque indien. Il v en 
avait un deuxième qui est mort, 
l’été dernier, nu mois d’août, à Wa­
terford, en Irlande, S. G. Mgr de 
Souza. Il était évêque de Manga­
lore. Deux autres êvèqnes indiens 
seront bientôt désignés, l’un au siè­
ge de Kottar et l’autre au siège de 
Kunibnkonam.

S. G. Mgr Roche vient avec des 
recommandations de S. E. le cardi­
nal van Rossum. Celui-ci connaît 
la générosité des Canadiens pour 
les missions et il n’a pas hésité à 
recommander à l’évêque mission­
naire indien de faire appel à notre 
générosité. Notre Saint Père le Pa­
pe a d’ailleurs accordé sa bénédic­
tion apostolique à tous ceux qui ai­
deront l’oeuvre évangélisutrlce de 
Mgr Roche.

“Je m’adresse avec d’autant plus 
de confiance à la générosité des 
catholiques du Canada”, dit Mgr 
Roche, “qu’en traversant la France 
je me suis arrêté à Lisieux. J’ai vu 
les soeurs de la petite sainte Thé­
rèse de l’Enfant-Jésus. Mère Agnès 
m’a dit que la Petite Fleur me se­
rait propire en Amérique. Je viens 
donc en toute confiance.”

LA QUESTION DES INDES
C’est Mgr Roche qui l’aborde de 

lui-même. Il se défend bien de vou­
loir faire de la politique dans le 
sens de prendre parti pour tel clan 
plutôt que pour tel autre. Ce qui 
t'intéresse c’est le sort de son pays 
en général. Il considère que la re­
connaissance du droit de l’Inde au 
Dominion Status serait la solution 
la plus convenable à la crise poli­
tique qui sévit présentement.

Il ne s'agit pas de tout accorder 
tout de suite. Mais pourquoi ne pas 
permettre un développement, une 
evolution naturelle et graduelle, na­
turelle parce que graduelle? L'auto­
nomie complète ne serait pas dési­
rable tout d’un coup. Il convient 
toutefois que l’Inde sache que le 
Dominion Status n’est pas hors de 
sa portée, qu’au contraire le Domi­
nion Status sera l’aboutissant de 
l’évolution à laquelle elle est sou­
mise.

Mgr Roche se plaît à reconnaître 
que l’admlnistmion anglaise a fait

beaucoup de bien à l’Inde. C’est un 
fait indéniable. Il n’en convient 
pas moins de tenir compte des lé­
gitimes aspirations des Indiens 
vers l’autonomie, fetit à petit ne 
devrait-on pas leur reconnaître un 
status égal à celui des autres Do­
minions?

IVfahatma Ghandi? Mgr Roche 
nous dit qu'il le connaît bien. 
Ghandi est un homme remarqua­
ble, dont l’honnêteté et la pureté 
d’intention ne font aucun doute. 
C’est un lettré, un érudit. On ne 
saurait dire que Ghandi a des em­
portements de jeunesse: il est âgé 
de 61 ans.

La dernière fois que S. G. Mgr 
Roche a rencontré Ghandi — c’é­
tait avant l’incarcération de celui- 
ci—il lui a donné une petite croix. 
Ghandi a dit qu’il la porterait. Puis­
se ce talisman chrétien et béni par 
la main dorée d’un Indien catholi­
que, d’un successeur des apôtres, 
faire entrer dans son âme la lumiè­
re de la vraie foi.

Emile BENOIST

Aux Indes
LA POLICE OPERE 250 NOUVEL­

LES ARRESTATIONS A BOM­
BAY. — UNE GREVE DE TROIS 
JOURS.
Bombay, Indes, 16. (S. P. À.)—* 

Continuant son offensive contre le 
congrès national panindien la poli­
ce aujoürd’hui a arrêté 250 person­
nes. Ce chiffre porte à 430 le nom­
bre des arrestations de nationalis­
tes que la police a effectuées en ces 
deux derniers jours.

Parmi ceux ont été arrêtés au­
jourd’hui H y a Aziz Hussinbhoy 
Aiji, secrétaire du dernier conseil 
de guerre du congrès et fils du pré­
sident de la municipalité de Bom­
bay.

Comme réponse aux arrestations 
Bombay a commencé une interrup­
tion de tout travail pour trois 
jours. Pour remplacer ceux qui ont 
été saisis hier les congressistes se 
sont procuré de nouveaux quartiers 
généraux, dans le quartier nnj$ul- 
man.

M. Frsncoeur n’ira pas à Ottawa,
aujourd’hui ’

Ottawa, 16. (D. N. C.) — La con­
férence qui devait avoir lieu au­
jourd’hui entre le sénateur Robert­
son, ministre du travail, et M, J.
N. Francoeur, ministre du travail 
et des travaux publics de la pro­
vince de Québec, a été remise à la 
semaine prochaine. La date de 
l’entrevue sera fixée au commence­
ment de la semaine.

L’offre que le gouvernement fédé­
ral a faite à la province de Québec 
pour le chômage, comporte une 
somme de $2,850,000. M. Francoeur 
devait arriver à Ottawa aujour­
d’hui pour l’accepter, après avoir 
consulté ses collègues de Québec.

M. Duranlcau est malade
Ottawa, 16. — M. Alfred Duran- 

icau, ministre de la marine, est re­
tenu à sa chambre par maladie de­
puis lundi soir.

Mort de Mme S.-C. Riou
Rivière-du-lvoup en bas, 16. (D. 

N. C.) — Madame S.-C. Riou, née 
Caroline Pelletier, veuve de Mtre 
S.-C. Riou, en son vivant avocat 
en vue de la région de Québec, 
mort des suites d’un accident J’an 
dernier, «s* morte subitement, ici, 
hier soir.

Elle appartenait è Rime des famil­
les les plus connues du bas de la pro­
vince. C’était Ja (ante de M. Geor­
ges Pelletier, du Devoir, e* de Mgr 
Gnaindbois, de Regina. Elle n’a pas 
d’enfants. Nés funénailbes auront 
Jie.it en l’église de Saint-Pairies, le 
lundi. 20 courant.
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Le message
de M. Bennett

S’ADRESSANT AUX CITOYENS 
CANADIENS, LE PREMIER MI­
NISTRE EXPRIME SA CON­
FIANCE ET SON' ESPOIR — 
AVER! ISSEMENT POUR LES 
AUTRES PAYS DE L'EMPIRÉ — 
COOPERATION ECONOMIQUE 
IMPERIALE^____ • •
Londres, 16. (S.P.C.) — Des

nilliers de personnes ont pu écou­
ler hier soir le premier ministre du 
Canada, M. Bennett, qui envoyait à 
ses concitoyens canadiens un mes­
sage d’espoir et de confiance, mais 
gui' constituait cependant un aver­
tissement pour les autres membres 
de l’Empire. Il est confiant qu’il 
sera possible de mettre en vigueur 
un vaste système de coopération 
économique impériale. Le Canada 
est convaincu qu’il est de son inté­
rêt, comme de l’intérêt des autres 
parties de l’Empire, d’établir des 
relations commerciales plus étroi- 
les: c’est pourquoi le Canada a pro­
posé un projet de coopération au 
début de Ja présente Conférence 
impériale.

M. Bennett ajoute alors ces paro­
les significatives: “Je ne ferai pas 
allusion à la réception que l’on a 
faite à notre proposition. D’ici 
peu de temps, elle sera ou acceptée 
ou refusée. Nous ne pouvons qu’at­
tendre une décision. C’est une 
grave décision i prendre car je 
croîs, et le croyant je considère de 
mon devoir de le dire, que si on 
laisse échapper cette occasion de 
créer des relations économiques 
plus étroites elle ne se représentera 
plus.

“Je n’ai pas besoin de vous dire 
que je n’ai aucunement l’intention 
de menacer. C’est plutôt une pré­
diction que malheureusement, je 
crois juste. Nous devons tous te­
nir compte en effet des modifica­
tions profondes qui s’opèrent dans 
les conditions du commerce mon­
dial en cet âge d’industrialisation 
sur une haute échelle et de concur­
rencé féroce; les vieilles méthodes, 
qui pouvaient être d’excellentes 
méthodes en leur temps, pourraient 
bien n’être aujourd’hui que des po­
teaux-indicateurs conduisant au dé­
sastre.

“Ce danger devrait stimuler â 
l’action, à une action puissante et 
immédiate qui balaierait tous les 
obstacles qui se dressent sur le che­
min et pourraient vous priver de 
l’avenir auquel votre glorieux passé 
vous donnerait droit.”

Tous les peuples de l’Empire, dit 
M. Bennett sont en butte à des dif­
ficultés plus ou moins grandes. 
“C’est pourquoi il semble bien qu’il 
serait sage de nous unir pour,cher­
cher les moyens d’atteindre tous 
ensemble à une nouvelle et plus 
grande prospérité.

“Il serait étrange qu’il n’en fût 
pas ainsi. Nous poursuivons tous 
le même but. Nous avons tous la 
volonté d’y arriver. II est tant de 
choses qui constituent pour nous 
un héritage commun. Nous devrions 
considérer tout cela avec confiance 
comme les fondations sur Icsquel- 
les nous allons élever une nouvelle

Avis de décès
CHEVRETTE — A L'Assomption. J« 14 

octofrr* 5930, déeéU4< A 23 ms. Il mois. 
Marte-Ann» BSesu. épouse d'Henri Che­
vrette, PuaArallies le vendredi 17 cou­
rt-, t * 10 h 30 do metln à L’Assomption. 
Parent* ev amis sont priés d’v assister 
sans autre invitation,

DAVID — A Longueutl. le 16 octobre 
1930 décidé à sa ans Aimé David, époux 
- Aifeerttne Lalonde. Funérailles le same­
di 13 courant. Le convoi funèbre narttra 
«tu No 178 rue Chemin Chaœbîy Lonrueult 
à 7 h 45 du matin, pour se rendre à fé- 
£Kee pirxssti e où le service -sera célébré. 
Et de la au cimetière de Longueull, Heu 
de sépulture. Parents et amis sont prié» 
d 7 aas.s-.tr safes autre invitation

Nécrologie
ACCLAtR — A Montréal, le 14. A 83 ans 

Marie Ouellette, épouse de feu Joseph Au­
di» îr.

BEAUDOIN — Madame Dlnr Beaudoin, 
née Exilda Terrtauît, A 80 ans 

BISSON — A Montreal, le 1*. A 73 ans. 
Madame Antoine B «son née Leïeoee Crète !

CABON — A l’hôpital Sacré-Cœur, le 13.
A 43 aas. Emérld* Baron, épouse de feu 
Albert Caron

CHEVRETTE — A L’Assomption,, le 14.
A 25 ans. Marte-Anne Bieau. épouse d'Hen­
ri Chevrette.

CUDDlHY. John — A Dorvat, le 13. John ‘ 
Cuddlhy. époux de Mary Flynr.

DAOEHAfS — A Vaudreult, le 13. A 74 
ans Wiifnd Dagenaie époux de feu Marie 
Dumesni!

DEGVIRF — A St-Laurent. le 13, 4 94 
ans. Phnomène Major, épouse en premiè­
res noces de feu Raphaèl Desfor*es dit St- 
Maurice, et en deuxièmes noces. Loul -J • 
Degu tre,

DIJJIS — A Montréal, le 15. A 71 an*. 
Mt *.B. Sullivan Dent», époux d'tda La- 
toede

DCMA8 — A Montréal, le 14 A 72 ans, 
Amanda Lavallée, épouse de William Du­
mas ,

DCPDIS — A l’Hôtei-Dieu de Montréal, 
le 13. AogéUna Dupuis 

KCPFE — A Montréal, le 15. A 43 ans 
Arthur Huppé. 180 Duquesne, époux de 
Blanche Brusseau.

LAPLANTE — A Montréal, le 14, A 74 
ans M. Jean-Baptiste Lep’.ante. epoux 
aUxilla Gascon

MABCIL — A St-Michel de Naplervllle. 
le 13, A 13 ans. accidentellement Alfred 
Mardi, fila d’Alfred Mardi et d Hélène 
Tramblay

NORMANDIN — A Montréal, le 15. A 56 
ans. Emilia Lacoete, épouse de feu Alphon- 
ee Nomandln.

PERRON A Montréal, le 14. A 54 ans. 
Edouard Perron, époux d’Annie Beauehe- 
mln

QUEVTLLON — A Montréal, le 13. A 73 
ans. Louis QuevUlon. époux de Margue­
rite Boisvert.

ROY-LAROCQUE — En cette ville, le 
14. A 85 ans. Emma Roy, veuve d* Chariee- 
Hector Larocque.

SAÜVAOEAU — A Montréal, le 12. h 68 
ans. A l'hôpital Victoria. M. Achille Sau­
vages u.

SAVARIA A 8te-Julie, comté Verchè- 
rea. le 13, à 52 ans. Dame Orner Bavaria, 
née Maria Provost.
. THERIEN — A Montaéal. le 14. A 70 

ans, J.-D. Thérien. époux d'Adlda Dufort, 
VANIER — A Montréal, le H. A 19 ans. 

Jeanne Vanler, fille de Mme veuve Omcr 
Vanler.

Atructure économique de l’Empire 
qui sera forte de toute la force de 
l’assistance mutuelle et du bénéfi­
ce mutuel. Nous sommes unis par 
une commune allégeadce à la Cou­
ronne. Nous jouissons tous d’une 
entière liberté dans la conduite de 
nos propres affaires. Nous som­
mes tous héritiers d’une vaste ré­
serve d’expérience acquise par des 
siècles de commerce mondial.

“Nous reconnaissons tous com­
me des guides sûrs pour la condui­
te de notre vie sociale et politique 
ces principes de justice et de pro­
bité dans les affaires qui ont cons­
titué les remparts de la grandeur 
britannique.”

M. Bennett parle ensuite des ri­
chesses de nos ressources naturel­
les, de nos prairies, de nos forêts, 
de nos mines, de nos lacs et des 
mers qui baignent nos côtes. Nous 
voulons en disposer avec sagesse 
afin d’assurer à jamais le bien-être 
et le bonheur des Canadiens.

M. Bennett continue en disant 
qu’il est manifeste que tout le mon­
de veut une coopération économi­
que entre les différentes parties de 
l'Empire. Tout le monde partage 
cette conviction qu’il faut faire 
quelque chose. Le problème est de 
trouver un système de coopération 
qui rende justice à tout le monde. 
“Un accord qui ne s’appuierait que 
sur le sentiment ne pourrait être 
un accord permanent. Si je deman­
de à cette nation d’acheter notre 
blé canadien, que nous voulons ven­
dre el que nous réussi ror: s à s en dre 
sur le marché le plus avantageux 
et le plus stable, et que je ne vous 
donne rien autre chose que des re­
merciements en échange, vous en 
aurez vite assez de cet accord. De 
meme, si le Canada vous accorde la 
préférence à vos marchandises sur 
son marché el que vous ne recon­
naissiez cette préférence en aucune 
fa<;on, je crains que cet accord ne 
dure pas longtemps.

“Mais si nous en arrivons à un 
accord inspiré par le sentiment et 
appuyé sur des avantages mutuels, 
bien définis, durables, eet accord 
durera parce que les avantages que 
nous en retirerons nous inspireront 
h tous le désir de le faire subsister. 
Avec un tel accord, nous travaille­
rons tous d’abord et surtout pour le 
plus grand bien de nos patries res­
pectives. Et c’est par ce seul 
moyen que nous pouvons continuer 
à promouvoir la prospérité de l’Em­
pire considéré comme un tout. Nous 
ferions le premier pas en sauve­
gardant nos mrfrebés domestiques 
et en réduisant le chômage. Nous 
écoulerions ensuite sur les marchés 
étrangers le surplus de nos pro­
duits. En ouvrant plus grand le 
marché de l’Empire à nos produits, 
nous ne diminuerions en rien notre 
commerce extérieur, à mon avis. La 
concurrence victorieuse en effet 
dépend en bonne partie de la pro­
duction et généralement le coût 
de production diminue à mesure 
que la production augmente.

“Le marché de l’Empire nous 
permettrait d’augmenter notre pro­
duction de façon à faire face à la 
concurrence mondiale et de recon­
quérir les marchés étrangers.”
Victor Emmanuel à San Rossore

San-Rossore, Italie. 16 (S.P.A )— 
Le roi Victor-Emmanuel est arrivé 
ici en automobile. Presque toute la 
famille royale s’est réunie ici pour 
préparer le mariage de la princes­
se Giovanna au roi Boris, qui au­
ra lieu à Assise, le 25 octobre.

Assemblée de M. Louis Bérubé 
dimanche

M. Louis Bérubé tiendra une as­
semblée publique à St-Canut, diman- 
hce, vers lOh. 30, pour discuter la 
convention libérale de mardi der­
nier. Tous les électeurs du comté 
des Deux-Montagnes sont Invités.

Le capitaine Tic au Ccsù 
le 23 prochain

Jeudi soir, le 23 octobre pro­
chain, dans la salle académique 
du collège Sainte-Marie, les artis­
tes de M. Louis-Philippe Hébert, 
interpréteront "Le Gapitaine Tic", 
la fine comédie en trois actes, d'E. 
Labiche.

MAI. Charîand. L. P. Hébert. G. 
Carmel. A. Amirault, P. Guevre- 
mont. L.-C. Trempe, H, Udebvre, 
etc., seront de la distribution.

Billets en vente actuellement au 
sous-sol de l’église du Gesù, rue 
Bleury, au bureau des “Anciens”.

Répétition pour enfants, samedi, 
le 18. à 2 heures 15.

Pour informations, téléphoner à
LAncaster 4453.

(Communiqué)

A la Chambre
de Commerce

Une union
diocésaine

LES MEMBRES DE LA REGION 
DE MONTREAL DE UUNION 
CATHOLIQUE DES CULTIVA­
TEURS FONDENT CE NOUVEL 
ORGANISME — ILS APPROU­
VENT LE PROJET D’EMPLACE­
MENT DU NOUVEAU MARCHE 
SUGGÈRE PAR L’ECHEVIN 
DEULTRK

LA NAVIGATION JCe aue Jte-Justine a fait

Le-s quelque cent cultivateurs de 
!a région de Montréal qui s’étaient 
réunis hier dans la paroisse de 
l’Immaculée-Conoepèion n’ont pas 
voulu se séparer avant d’avoir fait 
quelque chose: ils ont constitué les 
cadres d’une union diocésaine rie 
l'Union catholique tien Cultivateurs. 
On a terni des élections pour for­
mer un bureau diocésain et les offi­
ciers ont été choisis: président, M. 
Félix Itoche-leau. Sainte-Dorothée; 
vice-président. M. Adislas Paie­
ment, Saint-Hermas; directeurs. 
MM. Pierre Deguire., échevin du 
quartier Mont-Royal, Pierre Gui- 
nois. Côte Saint-Michel, Arthur 
Saint-Jacques, Saint-André d’Ar- 
gefiteuii, Paul Boudrias, L’Abord-à- 
Plouffe, Joseph la1 b lame, Contre­
coeur, On voulait former une autre 
union pour Je sud du diocèse, niais 
on n’a pas constitué rie bureau vu 
le petit nombre des délégués; on 
s’est contenté de choisir un prési­
dent qui serait chargé du travail 
d’organiser cette union et qui est 
M. Arthur Langlois, de Saint-Jean, 
déjà membre du bureau central de 
direction de PU. C. C.

M. TOUPIN
M. Gustave Toupin, professeur à 

l'Institut agricole d’Oka,# a donné 
.une conférence très élaborée qu’il 
avait intitulée: Comment rendre 
profitable la production du lait. Le 
conférencier, qui s’est spécialisé 
dans l’étude de la question et qui 
a conduit dams Je comté de Deux- 
Montagnes des expériences intères- 
samtes, déclare qu’il y a trois 
moyens classiques de rendre pro­
fitable la production du lait: 1) 
augmenter le rendement moyen de 
la vache par un élevage méthodi- 
quemen* conduit, par urne alimenta­
tion rationnelle et économique, par 
un contrôle méthodique des épo- 
cmes de vêlage; 2) diminuer le coût 
de production de la lèvre de lait ou 
de la livre de gras par l'augmenta­
tion des rendements par vache, par 
une administration éclairée et une 
organisation générale de Ja ferme 
caractérisée par un juste équilibre 
dans Jes facteurs «uceptîbles d’in- 
fluoncer la production économique 
du lait (terre, capital, travail) par 
l’achat on coopération de tout ce 
qui concourt à la production; 3) 
obtenir des prix plus élevés pour 
les produits laitiers en général 
(étude du marché). Le conféren­
cier poursuit en admettant que la 
mise en pratique de ce programme 
est très difficile pour le cultivateur 
isolé: il faudrait former des socié­
tés de production du lait ou de pro­
duction animale dans chaque com­
té, puis les fusionner en une puis­
sante coopérative qui permettrait 
à nos producteurs d’exercer une 
influence sur le marché.

En terminant, M. Toupin suggère 
qu’ “une commission, composée des 
représentants du ministère .de 
l'agriculture à Québec et du Conseil 
national de l’Industrie laitière, des 
écoles d'agriculture et de laiterie, 
de la Société Coopérative Fédérée 
et de l’Union catholique des Culti­
vateurs, soit nommée aux 
fins de faine une enquête 
sur le marché des < produits 
îaetiers en général, enquête que la 
commission ferait en s’adjoignant 
des enquêteurs qui collectionne­
raient les renseignements pour étu­
de en comité plénier”. Cette sug­
gestion a fait sur-le-champ l’objet 
d’une résolution qui a été adoptée 
à run&namdté.

M, THERE TEN
M. Lucien Therriem, BJS.A.. a 

donné une brève causerie sur l’in­
fluence des engrais chàmhjues sur 
lew pâturages.

LE SITE DU MARCHE
Le* congressistes avaient déjà 

discuté ü’avi

JUGEMENT DU CAPITAINE 
DEMERS

Le capitaine L.-A. Demers, com­
missaire enquêteur du gouverne­
ment fédéral pour les accidents de 
navigation, attribue au capitaine 
li. A. Scrutton, du cargo Walter B. 
Reynolds, la responsabilité d’une 
collision entre ce cargo d’une part, 
les remorqueurs John Uratt et Mura 
et le chaland Redcloud d’autre 
part. Cette collision s’est produite 
le 13 août, dans le lac Saint-Fran­
çois, et a causé le naufrage du Mu­
ra. L’enquête a eu heu à la fin de 
septembre. Comme sanction, le 
commissaire a suspendu pour un 
mois le certificat du capitaine 
Scrutton.

Lorsque la collision s’est produi­
te, le Walter B. Reynolds remon­
tait le fleuve à destination d’Og- 
densburg, avec une cargaison de 
bois de pulpe qu’il avait prise à 
Mont-Louis, et les deux remor­
queurs et leur chaland descen­
daient.

Dans son témoignage le capitai­
ne Scrutton a expliqué que le cha­
land et le remorqueur Myra, amar­
ré l’un à l’autre, étaient à la re­
morque du John Pratt et ont obli­
qué dans Je chenal. Le commissai­
re répond à cela que le capitaine 
Scrutton, remontant le courant, 
pouvait, même à vitesse réduite, 
plus facilement manoeuvrer que le 
remorqueur muni de sa remorque. 
Remorqueur et remorque descen­
daient et avaient le droit de pas­
sage, explique-t-il. Nonobstant la 
déviation en ligne oblique par rap­
port au chenal, déviation qui n’a 
d'ailleurs pas été démontrée, c’était 
le devoir du capitaine du Walter 
B. Reynolds de prendre prompte­
ment les mesures nécessaires. Dans 
son témoignage le capitaine Scrut­
ton s’est révélé bon marin, mais 
dans le cas à régler il a fait preuve 
d’une imprudence téméraire, ayant 
continué à naviguer à pleine vites­
se et n’ayant donné qu’au tout der­
nier moment le commandement 
“Rabord tout”.

Le commissaire ajoute que dans 
plusieurs cas de ce genre, d’autres 
tribunaux ont accordé une grande 
latitude aux remorques, sauf s’il v 
avait transgression des règlements 
de la navigation. On considère que 
les remorques se manoeuvrent 
moins aisément que les navires 
seuls.

La “Hall Corporation of Cana­
da”, propriétaire du Walter B. Rey­
nolds, avait pour représentant à 
l’enquête M. W. B. Scott. M. Lucien 
Beauregard a agi comme avocat 
des propriétaires des remorqueurs 
et du chaland. Les assesseurs du 
commissaire étaient les capitaines 
Charles Lapierre et G. Lefebvre.

AUGMENTATION
D'après des statistiques fédéra­

les, la circulation des marchandi­
ses dans les canaux du Saint-Lau­
rent a augmenté en septembre der­
nier de 138,266 tonnes relative­
ment à septembre 1929. Cette aug­
mentation est particulièrement at­
tribuable à la quantité de blé trans­
porté par ces canaux. Il y a eu aug­
mentation dans la quantité de di­
vers autres produits, mais l’aug­
mentation de la quantité de blé a 
atteint 197,740 tonnes. 11 y a eu di­
minution de l’orge, du sable, du 
minerai, du fer et de l’acier.

Ces statistiques indiquent aussi 
une forte augmentation de la quan­
tité de blé transporté par voie des 
canaux du Sault-Sainte-Marie et 
Welland.
SIR ROBERT BORDEN A BORD

DU DUCHESS OF ATHOLL
Sir Robert Borden revient d'Eu­

rope à bord du Duchess of Atholl, 
paquebot du Pacifique Canadien 
qui doit arriver à Montréal samedi. 
U y a aussi à bord de ce navire sir 
William Clark, haut commissaire 
de Grande-Bretagne au Canada.

Av’ant son embarquement à Li­
verpool, sir Robert Borden a réi­
téré dans une interview sa ferme 
décision de ne plus accepter de 
fonctions publiques politiques.

A BORD DE L’ASCANIA
Un paquebot de la compagnie 

Cunard, VAscania, et un de la com-

En 1929, l'HOPITAL SAINTE-JUSTINE (pour enfants)
— a traité 3,149 cas; v
— a donné 26,970 consultations externes;
— a assuré 87,601 journées d'hospitalisation;
— a rempli 37,862 ordonnances. v
471 enquêtes faites par le Service social à la demande du bureau 
médical sur la capacité de paiement des familles ont abouti aux 
constatations suivantes:
Pouvant payer tous les soins: 8
Pouvant payer la moitié seulement: 26
Pouvant payer salle d'opération et médicament seulement: 198 
Incapables de payer quoi que ce soit: 239
Votre superflu d'une semaine, d'une journée, d’une heure, peut 
sauver la vie d’un enfant, assurer son avenir. — Faites-en le sa­
crifice d’un bon coeur.

SAUVER L'ENFANCE. CEST SAUVER LA RACE

LETTRESJUJ DEVOIR
Nous ni* publions que des lettres 

signées, ou des communications ac« 
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Est-ce là le remède au 
au chômage?

LE MINISTRE DES CHEMINS DE 
FER EMPECHE LA CONSTRUC­
TION ÜE LA NOUVELLE GARE 
DE LA RIVIERE-DU-LOUP

rrresisTvs i?,^* i pagnie Anchor-Donaîdson, l’Afhe
d. m. îssafa "<». «ww* >!»"«•
quartier Mont-Royal, la quc.s.tio.n du 
marché. Et i’ttRAnimité s'était faite 
autour *1 h site proposé par M. De- , . . Québec
cuire, soit au nand de la me Sher- ’ 
brooke ri à l’est de la rue Fronte­
nac. M. Aid éri c Lad-onde ava i t dé­
claré au x congressiste» que le pré­
sident du comité exécutif de Mont­
réal. M. Allan Brav, l’avait assuré 
que los autorités municipales 
étaient prêtes à marcher dès que 
tons les corps intéressés seraient 
d’accord. Cet accord est pratique­
ment réalisé, avait encore déclare 
M. Lalonde.

A Tissue du congrès, la résolu

Montréal demain 
matin, à dix heures. Parmi les pas­
sagers de YAscania il y aura le Dr 
et Mme J.-B. Lacroix, et le Dr Au-

Mort du Dr H. H, Dow

Midland Michigan 16. (S. P. A.) 
- Le Dr Herbert H. Dow président 
de la Dow Chemical Company, est 
mort fi Rochester.

La Société Coopérative
bK FRAIS rrVFRATRKR

Êntrtpmtcun de Pompe* Punètre* «t 
AasufAOces Funéraire*

H Arbour 5555
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J. BRUNET
Limitée
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Tlf. WEitmcunt 2640 
675 Côte-des-Neiges

MONTRE AL

1^ conseil de la Chambre de
commerce a discuté plusieurs ques- j J_ _ _ _ _  __
lions intéressantes au cours de sa ' lion suivante n été adoptée à J’una- 
réunion d'hier en particulier celle nimité: “Ia*s membres du Congrès 
de relier Montréal à la voie du tie TU. C. C. du diocèse de Mont- 
Transcontinental. On a parlé des réa>l approuvent le “sUc du maT- 

‘ différents projets dont la continua-1 ché” choisi par le. comité nomme 
tion de la voie par Mont-Laurier, j spécialement pour étudier erite 

|une autre por Maniwakl et M. L. M. question «I demande au comité exé- 
! Compiler, qui s’est spécialisé dans i cuti! de procéder au plus tôt à 
jees questions de transport, a décla-i Tarquisitiom de eet emplacement et 
‘ré favoriser une voip Qui passerai! 1 à rt?T**rfio>n <1 un marche spociiil « 
| par Joliette parce que plus courte j Montréal.” 
et plus avantageuse. La question n 

| été référée au comité des trans- 
I ports.
! .Dn a discuté la question des In­
dications des rues. Il arrive sou- 

j vent que les noms îles rues affichés i 
j aux intersections tombent et ne 

soient pas remplacés, ce qui est 
■ un ennui pour tout le monde, par- 
j ticuliérement pour les touristes, et 
nuit à la circulation. MM. Hector;

I Prud’homme, Charles Duquette, !.. i 
I H. Pnisonneaul» ont adressé la pa-1 
| role sur cette question. Ce dernier !
| suggère que notts adoptions des |
| portant l’indication |
- de rue, avenue et boulevard comme !
J cela se fait dans toutes les grandes 
j villes. On a fait remarquer que ta I 
j ville est disposée à améliorer la i 
situation mais qu’elle en est présen- j 
tement empêchée faute de fonds, 

j M. Duquette a présenté un rap-i 
port sur la réunion de la Chambre 

i de commerce canadienne tenue à 
i Toronto récemment.
| Le conseil a accepté des Invita- 
I fions pour visiter les travaux de ta 
Beauharnois Power et Vustne de la 

; Canada Flooring.
| Un comité a été formé sous la 
présidence de M. Avila Raymond 
pour célébrer le 45ième anniversai­
re de la Chambre.

DEUX CROISIERES

Pour que les Chemins de fer Na­
tionaux décident de construire une 
nouvelle gare à la Rivière-du-Loup, 
il a fallu d’abord que l’ancienne loi 
fût changée de manière à mettre la 
construction de tels édifices sous le 
contrôle de la Commission des che­
mins de fer. Cette loi a été propo­
sée à ma demande par l'hon. M. 
Dunning, alors ministre des che­
mins de fer, et votée par le parle­
ment canadien. La secoure démar­
che a été de faire condamner la 
gare actuelle par le Bureau d’hy­
giène de la province de Québec, 
avec l’appui de mon dévoué collè­
gue, M. Léon Casgrain, qui a bien 
voulu demander à M. le Dr Lessard 
de faire faire une inspection sani­
taire complète de cet édifice. Tout 
s’enchaîne. C'est sur le rapport du 
Bureau d’hygiène que la Commis­
sion des chemins de fer a pu for­
cer les Chemins de fer Nationaux à 
inclure dans leurs estimés le mon­
tant requis pour la construction de 
la nouvelle gare.

Ce montant a été voté par la 
Chambre des Communes, le 30 mai 
dernier. Le ministre des chemins 
de fer a sans doute approuvé les 
plans avant la demande de soumis­
sions qui, bien qu’elle porte la date 
du 25 juillet dernier et qu’elle ait 
été publiée dans les journaux de 
Moncton à cette date, n'a été pu­
bliée dans les journaux de la pro­
vince de Québec qu’après les der­
nières élections. Plusieurs entre­
preneurs ont répondu aux deman­
des de soumissions. Le 22 septem­
bre, le ministre des chemins de fer 
a déclaré qu’aucune soumission 
n’avait encore été acceptée et que 
la question était à l'étude. Bien que 
le montant nécessaire ait été voté 
par la Chambre et que les plans 
aient été approuvés par le départe­
ment, et bien que M. Bennett ait 
déclaré, publiquement qu'il n’inter­
viendrait pas dans l’administration 
des Chemins de fer Nationaux, le 
département des chemins de fer et 
canaux a refusé de sanctionner la 
construction de la nojivelle gare, et 
les Chemins de fer Nationaux vien­
nent de retourner leurs chèques à 
ceux qui avaient envoyé des sou­
missions.

fl serait du plus haut intérêt de 
savoir si cette décision a été prise 
à la demande des chefs conserva­
teurs de la cité de la Bivière-du- 
Loup et du comté de Tèmiscouata.

Le nouveau programme de cons­
truction des Chemins de fer Natio­
naux comprend en particulier le 
déplacement d’une partie des li­
gnes de la compagnie et la suppres­
sion de passages à niveau à Chi­
coutimi. ville qui est représentée 
par un député liberal, ce qui dé­
montre que les chefs conserva­
teurs du comté de Chicoutimi ont 
plus de largeur d'esprit que les

Docteurs, Consultes ! ! !
ETABl,I8Sr.MF.NTS GAIFFK,

G ALLOT * PILON
14, Blvrt A* V*u*lr*rd — Parts XS’èma

Rayons X Diathermies
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GALLOIS Si CIV.
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On sait que le Pacifique Cana­
dien organise plusieurs croisières 
pour Thiver prochain. Les autori­
tés de cette compagnie en annon­
cent particulièrement deux, que le 
Duchess of Bedford fera aux An­
tilles.

Chacune de ces croisières, dont 
l'itinéraire est identique, durera 29 
jours. Toutes deux commenceront 
à New-York, la première le 9 jan­
vier, la seconde le 13 février. L’i­
tinéraire comprend: Hamilton. Ber­
mudes, San-Juan, St-Pierre. Fort- 
de-France, Bridgetown, Izi 
Port d’Espagne, La Guayra, 55 ill* 
emstad, Cristobal, Kingston, Port- 
au-Prince, La Havane et Nassau, et 
aussi plusieurs excursions faculta­
tives.

On sait que le Duchess of Bed­
ford répond aux exigences des 
croisières en pays tropicaux: aé­
ration excellente, ponts spacieux, 
salons et cabines confortables.

A BORD DU LA FAYETTE
New-York, 16 — Le paquebot à 

moteurs Lu Fayette, de la Cic Gé­
nérale transatlantique, est parti au­
jourd'hui pour Plymouth et le Ha­
vre Parmi les passagers il y a 51. 
Paul Rnlbaud. conseiller commer­
cial de France, M. Herbert Bruc­
ker, rédacteur de la Review of Re­
views et Mme Brucker, le général 
Casanavr. attaché militaire fran­
çais à 5\’ashington.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le Duchess of Atholl, du Paci­
fique Canadien, parti de Liverpool, 
doit arriver à Montréal samedi, 

! vers midi.
UAndanta, de la Cie Cunard, 

! parti de Montréal, arrivera à Liver* 
j pool samedi.

Le Duchess of York, du Pacifi­
que Canadien, parti de Montréal, 
arrivera é Liverpool samedi.

I.e Minnedosn, du Pacifique C.n- 
! nadien, parti de Montréal, arrivera 
i a Glasgow dimanche. _ ,

Le Montclare, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Montréal, arrivera 
à Southampton mercredi.

chefs conservateurs du comté de 
Tèmiscouata.

Quand il s’agît de faire réinstal­
ler des employés qui ont été dé­
mis, M. Bennett n’intervient pas au­
près de l’administration des Che­
mins de fer Nationaux; mais quand 
il est question de bâtir urne nouvel­
le construction qui donnerait de 
l’ouvrage à une cinquantaine et 
peut-être à une centaine de sans- 
travail, ses collègues interviennent 
alors pour empêcher ^exécution 
des travaux. Osera-t-on dire ensui­
te que ces gens-là £pnt sincères 
quand ils prétendent remédier au 
chômage?

L’hon. Arthur Sauvé, ministre 
des postes, a déclaré que la provin­
ce de Québec aura à disposer de 7 
millions sur les 20 qui ont été vo­
tés par le parlement pour venir en 
aide aux chômeurs!!! Les membres 
du gouvernement conservateur par­
lent de millions et d’autre part em­
pêchent l’exécution de travaux né­
cessaires et urgents.

Si les chefs de familleii qui au­
raient pu être employés en grand 
nombre à la construction de la 
nouvelle gare demeurent sans ou­
vrage et si la cité, de la Rivière-du- 
Loup continue d’être annoncée au­
près du public voyageur par un 
nid de coquerelles, on pourra dire 
merci à M. Bennett, à son collègue 
le ministre des chemins de fer et 
aux chefs conservateurs du comté 
de Tèmiscouata.

Jean-François POULIOT

POUR LES CONVALESCEN
se fortifier 

est un problème
* ’ *an* le

QUINIUM
LABARRAQUE,
VIN TONIQUE

fébrtfug» — digestif 
Anémie- — Débilité 

— Cachexie

JtepréientAnt pour 
1* Canada
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Montréal 
H Arbour 8158

Pour nos ouvrièrü

QUELQUES DEMARCHES 
BOARD OF TRADE.

DU

Le conseil du Board of Trade a 
tenu son assemblée régulière, hier, 
sous la présidence de M. Walter 
Molson. Le conseil a été heureux 
d’obtenir du Canadien National et 
du comité exécutif de la cité de 
Montréal que seuls des Canadiens 
seront employés aux différents tra­
vaux exécutés par ces deux corps. 
Le Canadien National a même ob­
tenu de ses entrepreneurs une as­
surance spécifique à ce sujet. Quant 
au comité exécutif, il aurait déci­
dé de n’employer que des ouvriers 
munis de la "carte d’identité que 
Ton fournit seulement aux citoyens 
de Montréal. Dans le même esprit, 
le conseil a aussi décidé de deman­
der au gouvernement fédéral de 
prohiber l’entrée au Canada d’é­
trangers attirés par la perspective 
des travaux entrepris avec Taide 
des millions votés.

Le conseil se fera représenter au 
prochain congrès annuel de la Con­
férence canadienne de la taxe qui 
se tiendra à Toronto les 6 et 7 no­
vembre, sous les auspices du Citi­
zen’s Rechereach Institute of Ca­
nada.

M. J. N. R. Portcous a donné un 
très satisfaisant rapport de la se­
maine des acheteurs canadiens te­
nue durant le mois d’août.

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherine. LAn. 8361

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location», 
maison*, chambres. magaDlns. etc. 
--A vendre. Ferdu. Trouvé, etc.—
1 *tra le mot, minimum 25 sou»__
La même annonce, un mois, re­
mise de

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—*1.00 par 
insertion.

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau d* 

Poste et la Côte de la Vertu: 20,000 pledi 
de terrain, dor., 5,000 Boulevard Monk et 
15,000. Avenue Ouimet. Site idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. F.-O. Crepeau, 
1422 visitation. Téi. CHerrler 7744 ou BV- 
water 0066. iJta

MEDECIN

MEDECIN d'expérience, licence fé- 
dérale. Meilleures références, et 
parlant les deux langues, désire un 
centre avec bon district. Ecrire à 
Casier 73, Le Devoir.

21-10-30

Vient de paraître

Le curé Labelle par Tabbé Elle 
J. Auclair.

Beau volume de 270 pages, for­
mat 7 1-4 x 10 3-4, avec portrait 
du curé Labelle. illustrations. 

Edition brochée, $1.00; édition

Chance d’affaires
COMMERCE DE LAITERIE fai­

sant $600,000.00 comptant par année, 
à vendre immédiatement pour 
$25.000 00. Profits nete garantis. 
Etabli depuis 30 ans Le meilleur 
outillage. Le propriétaire se retire. 
Conditions attrayantes de paiement 
A un acheteur responsable. Property 
Administration Company, 1410 rue 
Stanley, Tél. MArquette 6922.

reliée, $1.50.
Service de librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est . Montréal.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

CONFIDENCES: M. R. B. Bennett, premier ministre du Canada .(à gauche) et M. Ramsay MacDonald 
nticr ministre d© Grande-Bretagne, ae parlant à l’oreille. _______ _ . .v- .
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Sainte Marguerite-Marie Alacoque, vierge.
Lever du soleil, S h. 1$.Coucher du soleil, S h. 14.Lever die Le lune, e.lS.Coucher de la lune, 3.40.

Dernier quar. le la, sa a n. U m. du matin. 
Pleine lune, le 7, à Z h. Z m. du soir.
Premier quar. le Zt, i 4h. 28m. du matin. 
Nouvelle lune, le Zl, à 4 h. S4 m. du soir.

T T? iwvrm?LrJCd mJX-j V
PLUIE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 59Même date l'an dernier 4t.Minimum aujourd'hui 3»
Même date l’an dernier 49.

BAROMETRE
19 heures a.m. 30.28. U heures a.m. 30.28 Midi: 30.27.
Chiffres fournis par la Malsoa M-R
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Déclarations
optimistes

MM. SNOWDEN ET BENNETT 
CROIENT QUE LA PERIODE DE 
DE P R E S S I Q N ECONOMIQUE 
ACHEVE — LE TARIF D’UR­
GENCE PROPOSE PAR M. 

BALDWIN
Londres, 16. (S.P.A.) — L’asser­

tion par le chancelier de l’échi­
quier, M. Snowden, et par le pre­
mier ministre du Canada, M. Ben­
nett, que la période de dépression 
économique achève est devenue au­
jourd’hui l’objet de l’attention géné­
rale. Vers le moment où MM. 
Snowden et Bennett faisaient cette 
assertion, hier soir, M. Stanley 
Baldwin, chef du parti conserva­
teur, publiait un programme poli- 
thfie; après une violente dénoncia- 
liJ.i de l’administration travaillis­
te, il propose l’application d’un ta­
rif d’urgence sur tous les produits 
usinés.

Il y a cent ans, a dit M. Snow­
den dans une allocution, à un ban­
quet, la situation était aussi mau­
vaise, peut-être pire qu’aujourd’hui. 
Mais les choses se modifièrent et 
les quatre-vingts années suivantes 
ont été la plus grande .période de 
prospérité et de progrès au pays.

Les temps changeront de nou­
veau, a-t-il continué. Sans aucun 
doute nous souffrons présentement 
moins que certaines autres grandes 
nations industrielles. En ces six 
derniers mois nous avons mainte­
nu une plus forte proportion de 
production que l’Allemagne et les 
Etats-Unis.

M. Bennett a parlé de son projet 
de tarif préférentiel impérial com­
me d’un moyen de resserrer les re­
lations économiques de l’Empire. 
Il a surtout donné à entendre que 
si on laissait échapper cette occa­
sion de resserrer les relations éco­
nomiques de l’Empire, elle pourrait 
bien jie plus se représenter. M. 
Bennett a exprimé son espoir dans 
l’avenir, mais il a en même temps 
fait observer que les règles qui suf­
fisaient autrefois pourraient bien 
n’être plus en ces jours nouveaux 
que des jalons de désastre.

L’étude de la lettre de M. Stan­
ley Baldwin accentue aujourd’hui 
la divergence entre les conserva­
teurs en matière de protectionnis­
me.Bien que franchement protec­
tionniste, le programme de l’an­
cien premier ministre n’appuie pas 
tout à fait la proposition que M. 
Bennett a faite à la conférence im­
périale d’approuver un projet d’un 
tarif préférentiel taxant plus forte­
ment les produits importés de pays 
hors de VEmpire mie les produits 
importés de pays de l’Empire.

M. Baldwin accepte totalement le 
principe de commerce préférentiel 
mais il soutient mie les détails doi­
vent être réalés dans une conféren­
ce et il recommande au sujet de la 
protection du blé britannique 
l’adoption d’un système oui per­
mette d’éviter de taxer le blé étran­
ger.

Lord Brentford, autrefois sir Wil­
liam Joynson Hicks et ancien se­
crétaire d’Etat dans le cabinet Bald- 
w’in. a publié des commentaires du 
programme de l’ancien premier mi­
nistre et il oualifie les propositions 
de M. Baldwin de “socialisme à 
peine déguisé”.

Porte-parole de lord Beaver- 
brooke, lr Daily E.rnresx affirme 
mie “M. Baldwin a simplement sor­
ti un lanin socialiste d’un chapeau 
tnrv”. L’opinion conservatrice or­
thodoxe. telle que l’exnrime le 
Poste, approuve cordialement le 
nouveau programme. Le Times, 
indépendant, dit de ce programme 
ou’il est solide, cohérent et qu’un 
spin logement sur la situation l’a 
inspiré.

On prévoit mie les libéraux, qui 
commencent aujourd’hui leur eon- 
erés annuel à Torquav, feront bien­
tôt entendre leurs arguments con­
tre le programme. M. Lloyd Geor­
ge parlera demain aux congressis­
tes. On croit ou'il parlera des ré­
sultats d’une récente eonversntion 
mi'il a eue avec M. MacDonald au 
su ici du chômage.
M. Taschereau dans Bellechasse

Québec, 16 (D.N.C.) M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de 
la province, ira parler en faveur de 
son fils, Robert Taschereau, di­
manche prochain, à trois heures, à 
Saint-Charles de Bellechasse. Le 
premier ministre sera accompagné 
rie M. Hector Laferté, ministre de 
la colonisation.

Voici les almanachs!
L'Almanach du Pèlerin ef Mon 

Almanach ont un tel succès que 
nous les commandons désormais à 
la centaine. Pressez-vous de com­
mander.

Nous avons également f’Alma- 
nach de Saint-François pour 1931 
(canadien) magnifiquement illus­
tré.

L’Almanach du Pèlerin, 15 r. 
l'unité. Mon Almanach, 10 r. l’uni- 
ti (prix spéciaux à la douzaine). 
L’Almanach de Saint-François, 25
r. Service de Librairie du Devoir.

Un deuxième livre de 
Laurent Barré

Conscience de croyants, par Lau­
rent Barré, qui est une suite h Rer- 
tha et Rosette, vient de paraître. 
Qu’il suffise de dire que le deuxiè­
me tome offre un intérêt égal nu 
premier. . „

Volume de 230 pages, 7x41 -2, 
prix 75 c. franco. Service de Li­
brairie du Devoir.

L'abbé Vincent 
nommé supérieur

LA CORPOBATION* DU SEMINAI­
RE DE SHERBROOKE CHOISIT
LE SUCCESSEUR DE FEU L’AB­
BE CAÏN
Sherbrooke, 16 (D. N. C.) — A 

l’issue d’une réunion de la corpo­
ration du séminaire Saint-Charles- 
Borromée de Sherbrooke, sous la 
présidence de S. G. Mgr Gagnon, la 
nomination de M. l’abbé Victor 
Vincent comme supérieur de ce sé­
minaire, et les modifications sui­
vantes dans Je conseil d’adminis­
tration de l’institution ont été 
annoncées : Monsieur l’abbé Mi­
chel Couture devient vice-supé­
rieur, tout en occupant le poste de 
préfet des études, M. J’abbé Napo­
léon Pépin devient directeur du 
Grand séminaire, et M. l’abbé Her­
man Morin, membre du conseil.

M. l’abbé Victor Vincent est né 
le 7 août 1889, à Coaticook, du ma­
riage de Narcisse Vincent et de 
Léa Trudeau. Il a fait ses études 
commerciales chez les Frères du 
Sacré-Coeur de Coaticook, ses étu­
des classiques et théologiques au 
séminaire Saint-Charles-Borromée. 
Il a été ordonné le 8 juillet 1913, 
à Coaticook, par Mgr LaBocque. 
Avant son ordination, il avait été 
nommé professeur, puis assistant- 
préfet des études au séminaire. 11 
a occupé le poste d’assistant nréfet 
des études jusqu’à sa nomination 
en 1917 comme directeur des élè­
ves. De 1919 à 1921, M, l’abbé Vin­
cent a étudié le droit canon à Ro­
me. Ayant obtenu le doctorat en 
droit canon, il est allé étudier le 
droit et les lettres à Paris, un an.

A son retour d’Europe, M. l’abbé 
Vincent a été successivement di­
recteur des élèves, préfet des étu­
des, professeur de syntaxe puis de 
philosnmhie et vice-supérieur (en 
1929).

Le nouveau supérieur de Saint- 
Charles-Borromée est membre du 
bureau central des examinateurs 
catholiques de la province de Qué­
bec, défenseur du lien et promo­
teur de la justice au tribunal dio­
césain, aumônier de l’Association 
des hommes d’affaires de Sher­
brooke, membre du bureau de di­
rection de l’Institut catholique de 
Sherbrooke et président du comité 
d’étude de l’Institut. Le nouveau 
supérieur continuera d’enseigner la 
philosophie -morale.

M. l’abbé Vincent est le sixième 
supérieur de l'institution. Voici ses 
prédécesseurs: M. Pierre Girard, 
décédé, M. J.-H. Roy, décédé, Mgr 
P.-J.-A. Lefebvre, décédé, Mgr A.-O. 
Gagnon, aujourd’hui évêque de 
Sherbrooke (ces deux derniers ont 
alterné à ce poste pendant une pé­
riode de trente ans) et M. Stewart 
Cain, décédé. ___

Le festival de Québec
Québec, 16. — De nombreux visi­

teurs sont arrivés à Québec pour 
assister au grand Festival de la 
Chanson, de Danses et des Métiers 
du Terroir canadiendrançais qui 
commencera cet après-midi au 
Château Frontenac. ,

Le Festival sera officiellement 
inauguré aujourd’hui par S. H. le 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, M, H. G. Carroll, à ila suite 
d’un lunch que présidera M. Geor­
ge Stephen, vice-président du Pa­
cifique Canadien. Au nombre des 
personnages de marque qui assis­
teront à ce lunch, on remarque le 
premier ministre L. A. Tacshereau, 
M. A David, secrétaire povincial; 
le sénateur D. O. L’esprance, le sé­
nateur Jules Tessier, M. Armand 
Lavergne, le brigadier-général P. S. 
Benoît, M. Georges Bouchard, Mon- 
signor E. C. Laflamme, le T. R. 
A. H. Crawfoot, sir François Le­
mieux, le juge G. F. Gibsone, le 
juge A. Sévigny, le juge F, C. Pou- 
Lot, le juge B Letellii r, le juge P. 
A. Choquette, sir Georges Gar- 
neau, le juge Adjutor Rivard, le 
commandeur J E. Corriveau. le 
brigadier-général E. de B. ■ Panel, 
Monsignor Camille Roy, M. C, G. 
Fov'er, M. C. Delâge, de.

Le terrain du Shamrock 
disparaîtra

OUVERTURE DE QUATRE RUES, 
D’ICI UN AN

On annonce officiellement à 
l’hôtel de vill» que le terrain du 
Shamrock disparaîtra d’ici un an, 
et que les rues qui débouchent sur 
ce terrain seront ouvertes, soit 
les rues de Gaspé, Cnsgrain, Henri- 
Julien et Jean-Talon, Dès que les 
plans seront préparés, les rues se* 
ront homologuées et l’expropria­
tion faite.

U y a un an la ville avait voulu 
acheter le terrain, mais le proprié­
taire, la Columbus Athletic Asso­
ciation, a refusé. La ville a alors 
décidé d’ouvrir quand même les 
rues, par voie d’expropriation. 
Mais comme l’expropriation est 
payable par les propriétaires rive­
rains, ce sera la Columbus Athletic 
qui paiera le plus. De cette façon, 
la ville aura obtenu son but qui est 
d’ouvrir les rues sus-mentionnées, 
et à bien meilleur marché.

Le cardinal Rouleau
sort de l'hôpital

Québec, 16 (D.N.C.) S. E. le car­
dinal Rouleau n quitté l’Hôtel-Dieu 
hier aorès-midi après un séjour de 
deux mois dans cet hôpital où il 
avait été transporté è la suite d’un 
accident. Le cardinal est complète­
ment rétabli mais il devra s’abste­
nir de toute sortie officielle et 
prendre encore un repos de quel­
ques semaines.

Kingsford-Smith à Singapour
Singapour, 16 (S.P.A.) — (/avia­

teur Kingsford-Smith, en roule 
pour l’Australie est descendu à 
Singapour, ce soir.

L'entrepôt à fruits 
du C. N. R.

PRES DE LA GARE BONAVENTU-
RE — DEMANDE DE SOUMIS­
SIONS
Les travaux au terminus du Ca- 

nauien ÀaUonai progressent rapi­
dement. Aujourd nui encore de 

I nouvelles soumissions sont deman- 
j dees pour les fondations d'un en- 
i trepôt à fruits sur l’emplacement 
de Bonaventure, soumissions qui 
doivent être adressées à M. C. B. 
Brown, ingénieur en chef du Cana­
dien National et directeur des tra­
vaux au terminus, avant mardi le 
21 octobre.

Ces soumissions ne sont que 
pour les travaux d’excavation et de 
fondation, mais dans quelques 
jours on en demandera de nou­
velles pour l’édifice lui-même qui 
sera construit en béton armé et en 
brique et sera complètement à l’é­
preuve du feu.

Cet édifice, le marché central 
des fruits à Montréal, sera situé im­
médiatement au sud de la ligne 
principale du Canadien National, à 
la gare Bonaventure, sur l’empla­
cement de la ggre temporaire que 
le réseau national a construit pour 
la visite du W-llMJ. 11 mesurera 638 
pieds de longueur par 76 pieds de 
largeur et aura trois étages de hau­
teur. Au rez-de-chaussee, au ni­
veau du plancher des wagons, sera 
l’entrepôt de réception des fruits; 
au sous-sol sera l’entrepôt d’em­
magasinage et au troisième étage 
se trouveront la salle des encans, 
le cafeteria, les bureaux des ven­
tes et les bureaux qui seront mis à 
la disposition des marchands de 
fruits en gros.

Le tout sera des plus modernes 
et formera un édifice aussi long 
que les deux entrepôts de la Cana­
dian National Express qui se trou­
vent actuellement rue Saint-Jac­
ques.
Congrès de la National

Association of Credit Men
Les membres de la National As­

sociation of Credit Men, dont les 
membres sont les associations de 
New-York, du New-Jersey, et de 
l’est de la Pennsylvanie, auxquels 
se joindront les membres des asso­
ciations soeurs de la Nouvelle-An­
gleterre et de la Canadian Crédit 
Men’s Trust Association, se réuni­
ront en congrès demain et samedi 
à l’hôtel Mont-Royal.

Le maire de Montréal leur sou­
haitera la bienvenue demain avant- 
midi à 9h. 30. Divers travaux se­
ront présentés. Il y aura banquet 
demain soir. M. Athanase David se­
ra au nombre des orateurs.

Le congrès se terminera samedi 
midi. L’après-midi sera consacré à 
des excursions autour de la ville et 
à des amusements.

Les travaux du C. N. R.
La Commission électrique de la 

Cité de Montréal commence au­
jourd’hui à détourner les condui­
tes électriques qui se trouvent rue 
Saint-Jacques, entre les rues de la 
Montagne et Guy, pour permettre 
la construction du pont du Cana­
dien National, rue de la Montagne. 
Une forte équipe d’hommes était 
au travail ce matin.

M. J. E. Templemen, ingénieur 
en chef de la Commission électri­
que de la Cité de Montréal est en 
charge de ces travaux, 

j Aujourd’hui on ouvrira à la cir­
culation le détour de la rue Guy 
pour permettre la construction du 

; second pont que le Canadien Na­
tional fait construire au-dessus de 
ses voies, à cet endroit.

M. Houde parlera à Hull 
dimanche

M. Camillien Houde tiendra sa 
deuxième grande assemblée régio- 

| nale dimanche prochain, alors qu’il 
portera la parole dans la ville de 
Hull. M. Aimé Guertin, député de 
ce comté, prépare ce ralliement po­
litique.

* L’assemblée aura lieu à l’hôtel de 
ville en plein air si la température 
le permet et à l’intérieur au cas de 
pluie. Des haut-parleurs seront ins­
tallés pour permettre à toute la 
foule d’entendre les discours.

Outre M. Houde et M. Guertin, 
parmi les orateurs on mentionne :

I M. J.-O. Renaud, député de Laval, 
Aldérir Blain, député de Dorion, 

j Armand Crêpeau, député de Sher- 
j brooke et un représentant de l’as­
sociation des jeunes conservateurs 
de Montréal.

L’assemblée commencera à 2 h.
15. ___ |

De la neige dans le Colorado
Pe>nve<r, Colorado, 16 (S. P. A.). 

— Un« couche de neige qui atteint 
sept pouces d’épaisseur à certains 
endmits couvre aujmtrd’hui une 
grande partie de la région des Ro­
cheuses. _

Cinq ans de pénitencier
Le juge Cusson a condamné ce 

matin M. Doliala à cinq ans de pé­
nitencier pour avoir attaqué un de 
ses compatriote^, Pasquali Mac- 
rhingodina, à coups de rasoir le 26 
septembre derrwer. La quereWe en­
tre les deux Espagnols s’était éle­
vée ou surjet d’une jeune fille que 
les rivaux fréquent aient.

La neige dans l’Oucs» Canadien

Winnipeg, 16. (S. P. C.) — H 
neige encore aujourd’hui dans plu­
sieurs endroits de l’Alberta et de 
la Saskatchewan.

Averses
Toronto 16. "(sTïT C,,) - On an­

nonce des averses pour demain 
dans la région de Montréal.

Vol à main armée dans 
une caisse populaire

Deux individus armés se 
sont introduits ce matin 
dans les bureaux de la 
Caisse populaire de Sainte- 
Cécile, rue de Castelnau et 
ont forcédc gérant à leur re­
mettre environ $2,000.

La police est à la recher­
che des voleurs.

Cortland sera pendu 
demain

Sainl-Hyacinlhe. 16 (D.N.C.) — 
A l’ouveriure du terme d’octobre 
de la Cour supérieure, à Saint-Hya­
cinthe, hier matin, Me Philippe Po­
thier, l’un des procureurs d’Osbor- 
ne Royle, alias Ray Cortland, de 
Hamilton, Ont., condamné à être 
pendu à St-Hyacinthe, demain ma­
tin, a présenté une requête au juge 
J. C. Walsh, demandant un sursis 
de quinze jours pour son client. 
Après avoir entendu les arguments 
de Me Pothier, l’hon. juge a décla­
ré qu’il lui était impossible d’accé­
der à la demande faite, et que la 
loi devait suivre son cours. Royle,1 
qui fut trouvé coupable du meur­
tre du fermier Mark Ward, de Ri­
chelieu, le 8 janvier dernier, est ar­
rivé à Saint-Hyacinthe en automo­
bile hier après-midi, à 2 h. moins 
20. Il était accompagné des détec­
tives Joseph Page et Auguste Mar- 
solais, de la police provinciale. 
Royle est âgé de 22 ans.
Deux ans de pénitencier pour vol

O. Tremblay pa&sera doux ans au 
«péniitein-cier pour avoir tenté de 
s'introduire par effraction dans un 
magasin situé au uo 1450 de la rue 
Ontario est. Lorsque îles détectives 
ont aperçu Tremblay, il était en 
compagnie de deux complices, H. 
Caron et O. Smith qui ont avoué 
leur culpabilité et que le juge En­
right a condamnés à huit mois 
d’emprisomneimant. Tremblay avait 
un record charge, tandis que ses 
complices comparaissaient en cour 
pour la première fois.

Arrestation de Donat Martin

Au Brésil
IMPORTANTE BATAILLE AU 

NORD DE CASTRO POUR LA 
POSSESSION D’UNE VOIE FER­
REE — NOUVELLES CONTRA­
DICTOIRES

Le détective provincial Lucien 
Berthiaume est revenu ce matin de 
Winnipeg avec un nommé Donat 
Martin qu’il est allé arrêté au mo­
ment où il sortait du pénitencier à 
la suite d’une condaïunafion de 
deux ans. Martin comparaîtra cet 
après-midi sous plusieurs accusa­
tions d’obtention d’argent sous 
de fausses représentations pour 
des sommes variant entre 
$2,000 et $5,000. I*a po­
lice de Québec le réclame égale­
ment pour des vols plus considéra­
bles, se chiffrant à une viingUiame 
de mille dollars.

Crosse saisie de
liqueurs à Lauzon

Québec, 16 (D.N.C.) —Mille cent 
gallons de boisson de contrebande 
ont été saisis hier par les agents de 
la Commission des. Liqueurs aux 
anciens chantiers Davie, à Lauzon. 
Il s’agissait de spiritueux de Hol­
lande qui avaient été placés à bord 
d’un yacht. Les propriétaires de 
cette cargaison n’ont pas encore 
été retracés.

Manuels canadiens
Cornwall, 16 (S.P.C.) — A l'ou­

verture du congrès annuel de l’as­
sociation des Chambres de com­
merce ontariennes, un comité spé­
cial a présenté un rapport deman­
dant des mesures immédiates pour 
assurer l’emploi dans toutes les 
écoles publiques de manuels cana­
diens.
Le Dr Léo Blais se fait voler $150

Le Dr Léo Blais s’est fait voler 
une somme de $150 dans scs gous­
sets alors qu’il voyageait «dans un 
tramway de la rue Sainte-Catheri­
ne. Le vol a été commis entre les 
rues Bleury et Windsor vers 4h. 30 
hier après-midi. La police a été 
saisie de l’affaire et elle surveille 
les tire-laine.

Un appel de Bruening
Berlin, 16 (S.P.A.) — Au milieu 

d’interruptions de communistes et 
de cris de dérision de fascistes, le 
chancelier Bruening a demandé au 
peuple allemand, dans un discours 
au Reichstag, de coordonner ses ef­
forts pour la tâche nécessaire de la 
reconstrucUon nationale.

Le froid dans l'Illinois
Chicago, 16 (S.P.C.) — L’obser­

vatoire météorologique annonce 
que l'Illinois et les Etats voisins 
commenceront à sentir le souffle 
de l’hiver ce soir.

La mort de Camille Bellaigue
Le courrier d'Europe nous ap­

prend la mort de Camille Bellai­
gue, le critique musical. Il a suc­
combé aux suites d'une opération, 
le 3 octobre. H avait 72 ans.

Bruening est conspué
Berlin, 16 (S.P.A.) — Un grand 

chahut a accueilli le chancelier 
Bruening lorsqu'il s’est levé pour 
prononcer son discours program­
me au Reichstag, aujourd'hui.

Ia>s communistes criaient: A bas 
le dictateur de la faim!
Réception à M. Scott, ce soir
Le nouveau trésorier provincial, 

M. Gordon Scott, arrivera à la gare 
Bonaventure, à 9h. 35, ce soir.

Un groupe de libéraux et d’ami* 
iront à sa rencontre

Montevideo. Uruguay, 16 (S. P. 
A. ) —Il y a lieu de croire que l’ar­
mée révolutionnaire du sud du 
Brésil et les troupes brésiliennes 
qui défendent le riche Etat de Sao 
Paulo sont engagées dans une im­
portante bataille au nord de Cas­
tro. Etat de Parana.

Il paraît que l’enjeu de la batail­
le est la possession d’une ligne de 
chemin de fer mettant en commu­
nication Castro, Harare, Intagua et 
la ville de Sao Paulo. On estime 
que de la possession de cette ligne 
dépendra le résultat de la campa­
gne dans le sud du Brésil.

Jusqu'à présent la bataille a con­
sisté en une série d’engagements 
plutôt qu’en une véritable bataille 
rangée. Les sources d’information 
sont si tendancieuses qu’il n’est pas 
possible de dire exactement qui a 
l’avantage jusqu’à présent. Les rap­
ports semblent indiquer que si les 
fédéraux font des gains, les révo­
lutionnaires opposent une résis­
tance tenace.

Un communiqué révolutionnaire 
prétend, aujourd’hui, qu'une avant- 
garde révolutionnaire a rencontré 
et défait à Itangua une troupe de 
1,000 gendarmes de Sao Paulo, em­
menant 14 prisonniers et un riche 
butin. Le communiqué ajoute que 
la troupe chargée de la défense 
d’Itangua a fui après un dur com­
bat.

Un communiqué officiel du mi­
nistre de Ja justice du Brésil, émis 
à Rio de Janeiro, affirme qu’il n’y 
a pas de nouvelle importante à 
communiquer au sujet de la cam­
pagne contre les révolutionnaires. 
Le communiqué mentionne l’occu­
pation de Passa Quatre et de Sole- 
dade, dans Minas Géraès, et ajoute 
que le submersible Hymayia a quit­
té le port de la capitale pour sur­
veiller la côte.

Rio de Janeiro, 16 (S.P.A.)—On 
signale un fort mouvement des 
troupes fédérales contre les forces 
révolutionnaires surtout dans la 
partie sud de l’Etat de Minas Gé­
raès. ______

Le latin commercial 
en Italie

Rome, 16. — La campagne entre­
prise en Italie contre les inscrip­
tions en langue étrangères a abouti 
à une très savoureuse renaissance 
du latin. Quantité de commerçants 
emploient en effet maintenant, com­
me langue universelle, le latin qui 
a au mois l’avantage d’ôlre compri­
se par les ecclésiastiques de tous les 
pays, et ils sont nombreux à Rome 
surtout.

On peut donc voir sur la devan­
ture des coiffeurs des annonces ain­
si conçues: “Comae barboeque ton- 
sor”’ Tondeur de coiffure et de 
barbe”. Un manicure se fait con­
naître en ces termes: “Magisler in 
manibus curandis”, “Maître en Part 
de soigner les mains.”

On trouve un restaurant qui a 
pour enseigne: “Taberna ad cas- 
trum caesarum”. Un baigneur dé­
clare posséder “amplia cubicula 
cuni balneis”.

Le latin de commerce est né et il 
est proche parent du latin de cui­
sine. _ _____

Une carte de viande en 
Allemagne

Berlin, 16. — Des cartes de vian­
de. comme celles qui étaient distri­
buées pendant la guerre ont de 
nouveau fait leur apparition en 
Allemagne, à la suite de la déci­
sion prise par le conseil des minis­
tres d’interdire l’importation libre 
de 1« viande frigorifiée.

11 est à noter que ces caries ne 
seront distribuées qu’aux classes 
pauvres, tandis que le rationne­
ment ne s’étendra pas au reste de 
la population.

Le duc de Gloucester 
part pour l’Ethiopie

Londres, 16 (S.P.A.) — Le dur de 
Gloucester est parti aujourd’hui 
pour l'Ethiopie, où il représentera 
Sa Majesté au couronnement du 
nouvel empereur. Le Prince de 
Galles et le prince George l’ont ac­
compagné jusqu’à la gare.

En Chine
Hankow, 16. (S. P. A.) — Des 

batteries communistes aygnt as­
sailli un navire britannique et deux 
navires américains, on prend main­
tenant des mesures pour combattre 
les “rouges” le long du Yang-tsé- 
Kinng. Les marins de Pun dés na­
vires attaqués, la canonnière an­
glaise “Teal”, ont opéré un débar­
quement et ont réussi à enlever aux 
communistes un vieux canon se 
chargeant par la gueule.

Les autorités britanniques et ja­
ponaises ont décidé de poster deux 
canonnières à Changhsa. Hunan.

Transfuges brésiliens
Porto Alegre, Brésil, 16(S, P. A.L 

— Aujourd'hui, un comnmniiqué of­
ficiel -des révokitionnaires annonce 
que beaucoup de soldais fédéraux 
omt déserté pour «lier grossir les 
rangs des révolutJounaines et que 
des troupes ré voluli ou unir os ont 
repoussé un débarquement du con­
tre-torpilleur Parana.
Vol de $12,000 dam une banque

Winnipeg, IfTÔTp. C.L — Te­
nant trois employés sous la monnee 
du revolver, deux bandits masqués 
ont volé $12,000 à $14,000 à la «uc- 
ciirsale de 1» Banque rte Toronto è 
Transcona, aaidourd’hurt

Assermentation 
de M. Scott

LE NOUVEAU*TRËSORIER PRO­
VINCIAL A PRETE LE SER­
MENT D’USAGE, CET AVANT- 
MIDI
Québec, 16 (D. N. C.). —M. Gor­

don Scott a été assermenté à 11 
heures 30 ce matin, comme tréso­
rier provincial, pour .succéder à M. 
A. B. McMaster, qui a donné sa dé­
mission pour cause de maladie. La 
cérémonie s’est déroulée dans les 
bureaux du lieulonant-gouverneur, 
au Parlement, en présence de M. H. 
G. Carroll, dm premier ministre, de 
MM. Mercier et David, du Dr Alfred 
Morrisset, greffier du Conseil exé­
cutif, et d’un groupe de courriéris­
tes pa rlementai nés.

Après i’assetrmentaition, M. Scott 
a été chaleureuhemeni félicité. Le 
nouveau trésorier et les ministres 
ont quitté le conseil exécutif à 11 
h. 15 pour se rendre chez le lieute­
nant-gouverneur. Dans J’anticham­
bre, M. Scott a été présenté à quel­
ques députés présents, entre autres 
à Edouard Fortin, de Rcauce, et au 
Dr Lemieux, de Wolfe, qui se sont 
déclarés heureux de le voir entrer 
dans le cabinet. “Vous allez voir 
comme il donne (largement*’, a dé­
claré M. Taschereau en souriant.

M. Scott a 43 ans. C’est Je plus 
jeune ministre du cabinet provin- 
cial. _ _

Le cadavre d’un bébé 
trouvé dans un champ

Un jeune enfant, Gilbert Harvey, 
5663, rue Delaroche, s’amusait dans 
un champ à l’angle des rues Des 
Carrières et Delaroche vers deux 
heures de l’après-midi samedi der­
nier, lorsqu’il aperçut un paquet 
soigneusement enveloppé dans du 
papier. Il constata que ce paquet 
contenait le cadavre d’un bébé. Il 
le laissa au même endroit et partit 
pour avertir ses parents lorsqu’il vit 
un homme se diriger vers le même 
endroit, s’emparer du paquet et se 
sauver à la hâte dans la direction 
des voies du C. P. R.

M. Armand Paré, 3928 rue St-An­
dré, vit l’individu se sauver et il 
rapporta le fait au constable Vin­
cent qui fit une enquête sans pou­
voir retracer ni l’individu ni le pa­
quet.

Le procès de Lipari
Le juge Wilson a entendu ce ma­

tin les plaidoyers dans la cause de 
Mario Lipari, accusé du meurtre 
d’Alexandre Mouette. Mire Lucien 
Gendron, pour lu défense, et Mtre 
Dan Gilmour, pour la Couronne, se 
sont contentés de faire l’analyse 
des faits pour tâcher de dégager la 
vérité des témoignages contradic­
toires qui constituent une bonne 
partie de la preuve.

On se rappelle que c’est à la sui­
te d’une querelle entre Lipari et sa 
femme d’une part et Monette et ses 
compagnons, qui avaient pris un 
peu de boisson de l’autre, que Li­
pari a fait feu et infligé à Monette 
la blessure dont il mourait quel­
ques heures plys tard.

Mtre Gendron a fait observer que 
Lipari était déjà blessé lorsqu’il a 
fait feu et il a tenté de prouver que 
dans les circonstances il était en 
étal de légitime défense.

Mtre Gilmour a déclaré qu’il ne 
demandait pas un verdict de meur­
tre parce que Lipari avait été pro­
voqué, mais il a demandé un ver- j 
diet d’homicide involontaire parce | 
que l’accusé s’était laissé emporter 
à faire feu à plusieurs reprises au 
cours d’une querelle alors qu'il n’é­
tait pas réellement menacé et par- j 
ce qu’il est coupable de port illé­
gal d’arme à feu.

Verdict de culpabilité

A la conférence 
impériale

LES CHEFS DES DELEGATIONS 
D I S C U T E N T L’IMPORTANT 
PROBLEME DU RLE ET DES 
PRODUITS ALIMENTAIRES DE 
L’EMPIRE
Londres, 16. (Par George Ham- 

bleton, de la Canadian Press). — 
L’important problème du blé et des 
produits alimentaires de l’Empire a 
été remis sur le tapis à la seance 
des chefs des délégations à la con­
férence impériale, au no 10, Down­
ing Street, Us ont traité, en discus­
sion préliminaire, de la possibilité 
d’achat en grandes, quantités et 
d’établissement d’organismes pour 
les importations comme moyens rte 
stimuler le commerce interimpérial. 
Puis, comme dans le cas rtc la mé­
thode de quotes-parts d’achat, ils 
ont décidé de soumettre la ques­
tion. pour enquête, au comité prési­
dé par M. William Graham, prési­
dent du Hoard of Trade.

Ainsi l’étude par la conférence, 
au moins l’étude formelle, de ces 
propositions supplémentaires sera 
différée jusqu’à ce que le comité 
fournisse des rapports. C’est M. 
Graham qui, après que M. Bennett 
eut expliqué son projet de préfé- 
re^ce impériale, a fait ces proposi­
tions supplémentaires, et M. Gra­
ham a tenu à expliquer qu’il ne les 
fait pas comme une alternative au 
projet Bennett, mais simplement 
comme des moyens complémentai­
res. Le projet Bennett est présen­
tement soumis à une élude attentive 
des experts des ministères britan­
niques.

On fait observer, dans les milieux 
britanniques autorisés, qu’il n’est 
pas tout simplement question d’éta­
blir des organismes d’importations 
qui s'emploieraient à acheter meil­
leur marché, par exemple à acheter 
du blé russe, sans autre considéra­
tions. C'est au point de vuo du 
meilleur moyen d’améliorer le com­
merce interimpérial que les délé­
gués étudient tout le problème.

Une des tâches du comité Gra­
ham est de faire rapport sur les 
moyens de rapprocher les indus­
triels britanniques et ceux des Do­
minions avant lu fin de la confé­
rence. On est d’avis, chez les délé­
gués, que il’établisseMHint de rela­
tions industrielles entre les uns et 
les autres peut contribuer beaucoup 
au développement du commerce 
interimpérial.

On croit que la réponse du gou­
vernement de la Grande-Bretagne 
à la proposition de préférence im­
périale de M. Bennett sera formu­
lée la semaine prochaine. On e-oil 
que la conférence prendra fin dans 
deux ou trois semaines.

EN nnüHSE LOCALE

Le marché est ferme
Le marché local, quoique ne 

donnant lieu à aucune avance sen­
sationnelle, a été plutôt ferme dans 
l’ensemble. C’est Canadian Bronze 
qui s’est avancé le plus en réalisant 
un gain de 1 1-2 à 35. Brazilian » 
avancé d’un demi point, Nickel a 
reculé d'autant tandis que Mnn’- 
real Power n’a pas changé. L’aeti- 
vité est très limitée. Au nombr • 
des titres qui se sont légèrement 
améliorés on remarque Abitibi B 
C. Power, Bell, Canada Cerne n 
Gypsum, Lake of the Woods. M*1 
sey-Har us, National Breweries, Na­
tional Steel Car et Dominion Tex­
tile.

Dominion Bridge et Quebec Po 
wer ont reculé chacun d’un nom' 
tandis que Canadian Car. Drydc 
Dominion Steel. Shawinigan on 
légèrement fléchi.

Privilèges qu'on
demande d'abolt

Québec, 16. (D. N. C.) —* Les pe­
tits jurés ont rapporté un verdict 
de “coupable d’assaut grave” contre 
Kmilien Paquet accusé de tentative 
de meurtre. lai sentence sera pro­
noncé à la fin du présent terme 
des Assises. Paquet avait assommé 
avec un madrier un nommé Lauréat 
Erenette avec qui il avait fêté co­
pieusement dans une taverne. 
Voyant sa victime inconsciente i) 
l’avait transportée dans un champ 
éloigné, où In police vint à son se­
cours un peu plus tard.

Boston. 16 (S.P.A.) La fédé"a 
tion américaine du travail, réir't 
en congrès dans cette vilte. •> 
aujourd’hui le voeu que les “privi 
lèges pour le passage de la Iron lit 
rè” soient abolis.

Avex-vous besoin de bo-*. 
livret?

Adressez-vous au Service d - 
librairie du “Devoir”, 430 ru 
Notre-Dame est, Montréal. <Ti: 
léphone: H Arbour 1241:t‘

W0Æ

n '

Le premier ministre Ramsay Macdonald, d'Angleterre, et le premict 
ministre George W. Forbes, de Nouvelle-Zélande, a’entretiennent de 
choses intéressantes au No 1Q de la rue Downing. Le premier mi­
nistre Forties, qui était minist e des terres, a succédé en mai der­
nier à sir Joseph Ward, que i« maladie a forcé d'abandonner son 
poste. ^
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iSr petits tmiïü de plume
Si® _ i - , nôtres et ceux des autresLes nôtres et ceux des autres

Jeudi, 16 octobre 1930.
LETTRE D’AMOUR

Le R. P. Paul Doncoeur, S. J., par­
lait l’auire soir de nos frères les 
saints. Il désirait démontrer clai­
rement que les saints n’étaient 
pourtant que des humains en tout 
semblables à nous. Et il rapportait, 
par exemple, la lettre d’amour qu'é­
crivit un jour saint Français de 
Sales, alors évêque de Genève, pour 
rendre service ü son domestique 
qui ne trouvait aucune expression 
pour exprimer ses sentiments à sa | 
“blonde”. Hélas! ce document est 
aujourd’hui introuvable... et il se­
rait pourtant si intéressant.

Mais sait-on où se trouve la plus 
vieille lettre d’amour de l’univers?

Elle est au musée britanique, sous 
forme d’une proposition en maria- 
6e adressée à une princesse égyp­
tienne et inscrite sur une espèce de 
brique.

En voilà un qui exprimait ses 
sentiments avec des briques!

* Ÿ *
L’ESPOIR

Depuis la catastrophe du R-101, 
beaucoup de gendres conseilleront 
à leur belle-mère de faire un petit 
voyage en zeppelin dans l’espoir 
que...

¥ Ai »
SOYEZ HEUREUSES

Ménagères, oyez! oyez!
On vient d’inventer un appareil 

qui peut laver 10,000 morceaux de 
vaisselle en une heure.

Quelle délivrance!

TEMPS PERDU?
Une conférence internationale* 

sera tenue à Genève, en octobre 
1931, pour étudier de nouveau la 
question du calendrier.

Cela empêchera-t-il les jours de 
se succéder et les dates de s’envo­
ler?

* # *
CHEZ NOS VOISINS

On a vendu, à Montréal paralt-il, 
du chat pour du lapin... mais très 
peu. Dieu merci!

< Mais croit-on que la chose ne 
s est pas vue ailleurs, de vendre 
une viande quelconque pour telle 
autre de choix? Non, et les Etats- 
Unis le savent. Et ceux qui ont 
lancé leurs chats sur le marché n’é­
taient peut-être qu’américanisés.

A ce sujet une histoire:
H y a quelques vingt ans certai­

ne presse accusait les grands mar­
chands de viande de Chicago de ser­
vir à leurs clients du boeuf faisan- 

, de. et c’est sans doute à cette épo­
que que remonte l’incident suivant 
dont je ne garantis pas l’authenti- cite.

Un grand personnage visitait le 
fameux quartier des abattoirs. Il 
pénétra chez une brave femme de la 
banlieue et aperçut sur une armoi- 
re quelques boîtes de conserves de­

vant lesquelles brûlaient deux lam­
pes.

“Que signifie cela? demanda l’é­
tranger.”

“Mon. mari, répondit la femme en 
pleurant, travaillait chez Armour. 
Un jour il fut happé par la grosse 
machine à broyer la viande. Alors, 
on a mis de côté les vingt boites où 
l’on présumait qu’il avait été “ré­
parti” et on me les a remises. Ce 
sont les cercueils de mon pauvre 
Walter.”

AVIS AUX VOLEURS
D'inestimables joyaux de l’Orient 

sont arrivés aujourd'hui à Londres 
pour l’exposition perse de Burling­
ton House, en janvier.Sf, ïf*

“VOIR LE MONDE”
Un jeune homme de 17 ans est 

parti de chez lui, à Chénéville, Que. 
la semaine dernière, avec l’inten­
tion de voir le monde”... en 
commençant par Ottawa, la capita­
le du Canada. Il était accompagné 
de son chien, un maniche au poil 
brun et blanc, et transportait tous 
ses biens dans une valise noire. 
Joli effet de couleur, n’est-ce pas? 
Mais le père de ce garçon n’est pas 
du même avis et ne semble pas 
davantage affectionner les voyages 
autour du monde... Il recherche 
son fils et en a informé la police 
qui essaie en ce moment de mettre 
la main sur l’aventurier.

On ne peut donc nas dire aujour­
d’hui: tel père, tel fils!

SAN * FENETRES
Et nous aurons maintenant des 

usines sans fenêtres.
Le sort en est jeté...
La compagnie Austin (pas celle 

des auto-puces) annonce la cons­
truction d’une usine de ce genre, 
au coût d’un million et demi, usine 
vaste dont l’éclairage sera totale­
ment artificiel. On y appliquera 
les dernières données... de la 
science?

Oui, de la science antihygiéni­
que!

Nous allons donc, avec le pro­
grès, voir bientôt des autos sans 
roues, des chemises sans boutons, 
des souliers sans semelles et des 
aéroplanes sans moteurs...

En avant l’absurde!
* * *

N'empêche que l’aviation (oui, 
celle qui se sert encore de moteurs 
pour prendre son essor) s’envole 
vers une popularité toujours plus 
grande.

Nous en avons déjà parlé, à Ot­
tawa, les envolées à un sou la li­
vre sont très en faveur. Au cours 
d’une seule journée, 150 passagers 
ont profité de ce tarif nouveau 
genre.

La somme à payer se calcule 
d’après la pesanteur de la person­
ne qui désire monter en avion.

Si telle jeun.e fille ne pèse pas 100 
libres, elle paie moins d’un dol­
lar. Mais si tel gras monsieur ap­
proche les 230 livres... les frais 
s’élèvent avant qu’il ne s’élève 
dans le ciel.

* * *
DES FRAMBOISES

Tandis qu’il neigeait dans l’ouest 
du pays, nous avons eu une tempé­
rature superbe dans l’est, ces der­
niers temps.

Il faisait même si beau qu’un per­
sonnage eu vue de Hull en a profi­
té pour cueillir des framboises, cho­
se intéressante à ce temps-ci de 
l’année, soit à la mi-octobre. Tou­
te une talie de framboises fut donc 
exhibée dans l’un des bureaux du 
palais de justice de la troisième 
ville de la province... comme 
preuve du temps idéal dont est gra­
tifié Québec. .

Venez-vous aux framboises?..
sfç

REFLEXION
Depuis qu’il fait si beau, des tra­

vailleurs constamment à la tâche 
envient la chance des chômeurs.

* # *
UN FAIT

Nous avons connu une ville qui 
n’avait pus de problème de tram­
way... parce qu’elle n’en avait 
pas.

¥ Ÿ ¥
CURIEUX

Plus la tête est vide, moins ça en 
prend pour l’emplir.

DIALOGUE DES*VIVANTS
Le docteur Serge Voronoff a 

trouvé un sujet sans pareil dans 
Zaro Agha, ce vieux Turc de 156 
ans, qui se ballade de ce temps-ci 
dans les parcs publics de New- 
York.

Il convoite de lui greffer une 
de ces glandes de singe par les­
quelles il prétend rendre la jeu­
nesse aux vieillards. La ravissan­
te occasion de faire une expérien­
ce sur un siècle et demi de vie!

Aussi Voronoff a-t-il fait dire à 
Zaro Agha qu’il lui poserait gratui­
tement une glande de singe.

— Quel est de Voronoff? interro­
gea le Turc.

On lui expliqua.
— Quel âge a ce Voronoff?
On lui répondit que le docteur 

avant environ soixante ans.
— Tout ce que j’ai à dire, c’est 

qu’il ferait bien mieux de faire 
l’expérience sur lui-même.

On a 150 ans d’existence, n’empê­
che qu’on tient encore à ia vie.

Froissé dans sa susceptibilité 
d’homme de 150 ans, Zaro Agha 
alla s’asseoir sur un banc du Cen­
tral Parc.

Après un silence de plusieurs 
minutes, il fit h son compagnon 
turc:

— Allons de nouveau au jardin 
zoologique revoir un de ces singes.

r-——

SEULEMENT
S3S.00

COMPTANT

Vous livreront un 
nouveau radio console
STRUMBERG • CARLSON

4 bi-grillea
----- -------------- --------------!....'--y j ...

....■■i.,-, ^------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -------

Un modèle console que Ton peut en 
tout temps convertir en radio- 

phonographe
Songes que vous pouves acheter MAINTENANT 
un beau modèle Strombcrg-Carlson et le transfor­
mer plus tard en un radio-phonographe sans en 
modifier aucunement l’apparence extérieure! Ve­
nez voir et entendre ce nouvel et magnifique mo­
dèle de radio 4 bi-grillcs “convertible”. Compa- 
rez-en le rendement avec celui de tousJes autres 
instruments que vous avez déjà entendus. Vous 
conviendrez avec nous qu’“il n’y a rien de plus 
beau qu’un Stromberg-Carlson”.

Modèlf Contole convertible No 1t. TltiUie 4 lampe* bl-früle* 
t'Y-ZZI, { lampe* IÏX-Z45 en puih-pull et 1 lampe UX-280 <rec- 
t If Ica trice). Cinq étages syn Ionisés avec deux bl-résonateurs. 
Contrôle de U distance. Haut-parleur électro-dynamique ultra- 
puissant. Cabinet Uni noyer. Prix, sans les lampes, |1TS.

Allocation généreuse sur votre 
vieux radio

Echangez AUJOURD’HUI même votre vieux radio dé­
modé! Pourquoi aubir les ennuis d’un mode de ré­
ception défectueux et désuet quand voua pouvez utili­
ser votre instrument comme partie de paiement de ce 
nouveau récepteur Stromberg-Carlson 4 bi-grilles 
“convertible”?

(Ü.Éhcâamêtwfy
500, rue Sainte^Catherlne Est, angle Berrl 

MArquette 6201*

AU PAYS DU PROGRES
Un journal parisien commente 

en ces termes les incroyables actes 
de banditisme qui se déroulent au 
grand jour dans des villes comme 
New-York et Chicago:

“Comment un tel état de choses 
est-il possible dans un pays aussi 
civilisé que les Etats-Unis? Un 
peuple qui prend la température 
de chaque voyageur qui débarque 
pour s’assurer qu'il est bien por­
tant, où les petits pains sont ven­
dus dans une papier stérilisé, bref, 
qui se protège des maladies, des 
microbes et de l’alcool, devrait sa­
voir aussi se protéger contre les 
bandits. Et cependant, il les tolé­
ré. Car ce n’est qu’une tolérance 
et l’on pourrait coffrer si on le vou­
lait tous ces bandits.”

Sous ce rapport, les Etats-Unis 
sont beaucoup plus arriérés que 
certains autres pays “corrompus 
d’Europe où les Américains vont 
en conquérants étaler leurs vertus 
et leurs vices et s’en reviennent 
scandalisés, rouges d’indignation et 
de vin, après avoir donné eux-me­
mes l’exemple de toutes les turpi- 
des.- * * *

STYLE EPISTOLAIRE
Le tout est de savoir comment 

s’y prendre quand on écrit une 
lettre et qu’on a quelque chose de 
délicat ou d’indélicat à dire.

En voici une première preuve.
Le directeur d’un grand journal 

littéraire de Pékin, le TinrPoa, re­
çut un jour un article qü’H ne put 
insérer. Il le renvoya à son au­
teur avec cette lettre: , ,

“Votre manuscrit très vénéré, 
écrivait-il, a passé entièrement 
sous mes yeux, et je l’ai lu avec 
empressement! ,

“Mais si je me hasardais a le 
publier, les lecteurs du Tin-Poa 
m’ordonneraient aussitôt de pren­
dre ce bijou pour modèle, de ne 
plus jamais m’en écarter, et de 
n’avoir jamais la hardiesse de rien 
publier qui lui soit inférieur.

“Or, ma longue expérience des 
lettres m’a appris que de telles per­
les ne peuvent être produites 
qu’une fois tous les dix mille ans. 
C’est pourquoi, etc.”

Et voici maintenant une seconde 
preuve, d’tm autre genre.

Un homme d’affaire, ayant à se 
plaindre un jour des méthodes mal­
honnêtes d’un de ses clients, se ven­
gea en adressant à celui-ci les re­
marques qui suivent:

“Ma sténographe est une dame, 
c’est pour cela qu’elle ne peut pas 
transcrire ce que je pense de vous.

“Moi, qui suis gentilhomme, ne 
peut pas l’exprimer. Mais vous, 
qui n’ètes ni l’un ni l’autre, vous 
comprendrez probablement ce que 
je veux dire...”

* * *
PARENTS ELOIGNES 

-- Je n’ai plus que des parents 
[ éloignés.

-— Vos proches sont morts?
— Non, ils sont devenus riches.

* * *
DUMAS

Un jour, dans un salon, Dumas, 
père, fut interpellé par un Méri- 

| dional exubérant:
— C’est vous, Monsieur Dumas- 

| ses qui faitesse des verses?
Le bon Dumas, de sa voix sonore, 

de répondre:
— Oui, j’en faisse...

* * *
ON LE SALUE

On enterre un usurier connu et 
j méprisé de tous ses contemporains.

Au passage du convof, têtes 
| se découvrent.

— Ça doit lui sembler bon d’être 
(salué! fait une de ses victimes.

* ¥ *
PROMESSE

La scène se passe dans une sa­
cristie, le jour d’une cérémonie 

| nuptiale:
La mariée, à son mari. — Est-ce 

petit ici, on y étouffe, 
j Le mari, naïvement. — C’est atro- 
ice; aussi je jure bien que c’est la 
1 dernière fois que je me marierai 
I dans cette localité.

* -Jç
NOUVELLE SIGNATURE 

Une femme faisant ses affaires 
de banque et ne sachant pas signer 
son nom avait l’habiture de faire 

I une croix.
Ce jour-là elle fit un zéro sur lu 

! feuille du receveur:
Le receveur. — Pourquoi faites-1 

vous un zéro au lieu de votre croix? i
La dame. — J’ai changé de nom 

depuis hier; je suis remariée.
¥ * *

MOYENS DE DEFENSE
Un accusé se présente devant un 

tribunal, un énorme gourdin à la 
main.

Le juge. — Que venez-vous faire 
ici avec votre gourdin?

L’accuré. — Monsieur le juge, la 
citation porte que je dois me mu­
nir de mes moyens de défense. J’ai 
pensé d’abord à ma hache, mais 
j’ai pensé ensuite que pour vous 
un bâton suffirait.

* * *
PEU DE DIFFERENCE 

On demandait à une jeune fem­
me son opinion sur le mariage:

— Oh! dit-elle, il n’y a pas beau­
coup de différence. Quand j'étais 
fille, j’attendais le départ de Pier­
re jusqu'à trois heures au matin; 
maintenant j’attends sa rentrée jus­
qu’à trois heures du matin.

SIVF.L

LES NOUVEAUX VERRES

“T a ii-r a vrea u”
Correcteurs et protecteurs de te vue

Un examen de vos yeux par un de nos SPECIALISTES et 
une explication précise de ces merveilleux verres vous per­
mettront de juger de leur qualité et exactitude.

Ces verres sont faits exclusivement 
dans nos laboratoires

TAIT-FAVREAU, Ltée
SPECIALISTES

Optométristes OpUcicns Licenciés
265, Ste-Catherine Est :: Tél. LAn. 6703

Cloches d’églises
■giil Carillon*, cloche* neuves 
Il ,11 et d'occasion, de dlflé- 
Vt |- IA rente poids et prix. 

OUHSHb Ecrire ou voir

Z.-O. TOURANGEAU
1656, Bout. St-Joseph (Est)

Appt 6 - Tél. FR. 6272 - Montréal 
c.-EMILE MOSI8SETTB. LIMITEE 

232-236. rue Latourelle, Québec

Léon-A.
HURTUBISE

C. P. A.
Comptable public licencié

60, St-Jacques ouest 
Montréal

Téléphone: HArbour 5065

Donnez vos commandes à

J.-A. DESY Limitée
1459, Avenue Delorimier

Ils importent directement leur 
CAFE et leur THE 

Ils manufacturent eux-mêmes leurs 
CONFITURES

Qualité — Prix Modérés — Prospérité

Nouvelle adresse: 1003 Ste-Catherine Est 
vis-à-vis théâtre Amherst

TOUT EN FAIT DE MUSIQUE ET INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE

i

A nos amis de Montréal
Venez nous voir à notre nouvelle adresse, en 

face du théâtre Amherst, un escalier. Vous trou­
verez un étalage de MUSIQUE et INSTRUMENTS
des mieux garnis, .dans tous les prix, de tous les 
pays, et aux meilleures conditions, comme tou­
jours.

A nos amis de la Province
Grâce à l’espace dont nous disposons dans 

notre nouveau local, nous serons mieux installés 
pour vous donner un meilleur service et s'il y a 
moyen de meilleurs prix.

A TOUS
Quels que soient vos besoins, dans’le domaine 

de la musique, vous êtes assurés de trouver chez
TURCOT

PRIX — CHOIX — QUALITE

Au bonheur de vous lire ou de vous voir, je 
demeure avec reconnaissance,

Votre tout dévoué.
j.-E. TURCOT.

POUR LA FABRICATION 
DE VOS

Photogravure Nationale Ltée

—CONSULTEZ
LA

59, Ste-Catherine ouest Tél. MArquette 4549

Les lettres de
Napoléon Bourassa

ON DIRAIT QU’ELLES ONT ETE 
ECRITES PAR UN FRANÇAIS 
DU GRAND SIECLE

"Je n’aime pas les recueils de 
“lettres’’. Leur lecture m’a tou­
jours paru fastidieuse à l’égal de la 
visite d’un musée, où l’on voit des 
tas de choses plus ou moins belles, 
disposées pêle-mêle le long des 
murs. Eh bien! j’avoue que les let­
tres de Napoléon Bourassa seraient 
de nature à me réconcilier avec ce 
genre de littérature. Il y a là tant 
de finesse dans l’observation, tant 
de délicatesse dans le sentiment et 
dans son expression, qu’on se lais­
se prendre nu charme. Ces lettres, 
qui s’échelonnent de 1856 à 1912 
sont exquises, toutes, quoique à des 
titres et degrés divers. On dirait 
qu’elles ont été écrites par un Fran­
çais du grand siècle; oui, un Fran­
çais de la vieille France, égaré aux 
XIXe et XXe siècles.’’ E. C.

(Annales du Mont Saint-Michel).

Ce volume est en vente au prix 
de ,75s au comptoir et .85» par 
la poste au

La plus grande 
organisation 
canadienne-française 
de Montréal.

Tousignant
Frères, Limitée

Beurre — Oeufs 
Fromage — Thés 
Cafés — Epiceries 

Pâtes alimentaires

Gros et détail

A NOTER: Ce que nous pou­
vons faire avec avantage pour 
des clients qui demeurent à 
des milles et des milles d’ici, 
nous pouvons Je faire égale­
ment à toute personne qui 
peut venir elle-même acheter 
ce dont elle a besoin à notre 
magasin principal ou à nos au­
tres magasins.

9------ MAGASINS _ $

Le plus bas prix*

Bureau et Magasin Prindpal: 
6312 St-Hubert

5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur, Nickel eur 
Spécialité: Ornements d’église.

1079, Amherst CH. 9325

BONBONS

Lécnie
366, rue Sherbrooke (est)

Service de Librairie du "DEVOIR”
430, Notre-Dame Eit, Montréal.

Le problème du

CHAUFFAGE
Notre longue expérience 
dans le commerce du 
charbon nous met en me­
sure de résoudre à votre 
avantage vos problèmes, 
tous vos problèmes de 
chauffage et de vous ai­
der de nos conseils sur 
le choix du charbon que 
nécessite le genre de 
fournaise que vous possé­
dez.
Mettez-nous â l’épreuve.

Faites aussi l’essai de notre 
service de distribution, te 
pim rapide et le plus par­
fait qui soit et ce fxmr vo­
tre propre satisfaction.

J. JUTEAU
EDIFICE SAINT-DENIS

Rue Ste-Catherine, 
coin St-DenU

Téléphona *•>
HArbour ^ «JX» J

Banquets, 
Réceptions 

et Noces

ADAME, pourquoi prendre la peine de pré­
parer un déjeuner de noces, une réception, 

un banquet, un souper? Nous vous servirons, soit 
à notre restaurant, soit à votre domicile, les plats 
les plus fins présentés avec élégance.

1284, St-Dcnla
MONTREAL

Tél. : HA. 7104
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L’automne est venu...
Pour i'tn convaincre U suffit, en 

traversant les endroits de villégia­
ture estivale, de voir les terrains de 
jeux abandonnés, les villas dont les 
fenêtres ne s’ouvrent plus sur la 
campagne environnante comme des 
yeux plaisamment fureteurs.

Il n’est pas de plus agréable sai­
son quand le soleil consent à se 
montrer, car la nature a plus d’éclat 
qu’en été. Au lieu d’un vert uni­
forme, c’est toute la gamme des 
ors et du rouge qui s’étale sous nos 
yeux, le ciel est d’un bleu plus pro­
fond sur lequel les montagnes se 
détachent avec plus de vigueur; 
c’est la fête des brillants coloris.

La transition des saisons est le 
signal d’une transformation dans la 
toilette. Ce ne sont pas les nou­
veaux caprices de celle-ci qui nous 
occupent, nous désirons seulement 
voir quels sont ceux des accessoires 
que nous pourrons faire nous-mê­
mes.

Si l’automne nous continue ses 
sourires, nous retarderons le plus 
possible le moment de porter les 
lourds manteaux d’hiver. Pour ac­
compagner le costume de demi-sai­
son, nous voyons le béret de jersey 
avec le sac et l’écharpe qui s’y as­
sortissent, le premier garni d’une 
fleur complète appliquée, les au­
tres un quart du motif placé dans le 
coin.

Cet ensemble se fait aussi tissé 
sur tulle-filet en laine de plusieurs 
nuances disposées en rayures dia­
gonales. N’importe quelle person­
ne ignorant le tricot ou le crochet 
peut faire cela, car on se sert d'une 
aiguille à tapisser et le point est 
celui de la reprise.

Parmi les sacs nouveaux, il y en 
a beaucoup en feutre, garnis d’ap­
pliqués ou de broderies en laine, et 
ils adoptent les formes les plus va­
riées.

L’arrivée des jours froids doit 
nous faire penser aux plus jeunes 
de la famille; pour la fillette, la pe­
tite robe de laine, montée sur em­
piècement rond formant les man­
ches et agrémentée de rayures ver­
ticales de nuances alternées est tou­
jours populaire ainsi que le com­
plet (culotte et chandail) dans le­
quel un petit garçon de deux à cinq 
ans se croira un “p’tit z’hommel” 

_ FLA VIE-LU CE

A ces journées de 
charité

Voici les noms de quelques da­
mes qui prennent une part active 
dans l’organisation des journées de 
charité de Marie-Réparatrice, an­
noncée pour aujourd’hui et de­
main: Mmes J. MacDonald, Bd. 
LSrossard. B. G. Bourgeois, J. T. Os- 
teil, A, St-Pierre, H. Dandurand, W. 
Golfin, E. Monette; Mlles L. Ray­
mond, M. Gadbois, 1. SaurioJ.

Ges personnes qui aimeraient 
avoir des renseignements sont 
prices de s’adresser pour la partie 
de cartes du premier jour, à Mme 
Une BJain, Frontenac 3811, ou à 
nüo Rose Granger, Westmount 
0293; pour celle du second jour, à 
Mme P. P. Boileau, Dollard 8517; 
pour les narties de cartes du soir,, 
à Mlle Thérèse Dalgnault, Bel air 
6841-J, et à Mlle Noélie Faquin, 
Crescent 0701.

On est prié de rendre compte le 
plus tôt possible des livrets pour 
le tirage. _

Avis aux lectrices
La récollection mensuelle pour 

les jeunes filles aura lieu diman- 
che, le 19 octobre, au Foyer Sainte- 
Claire d’Assise. 5045, St-Dominique, 
Montréal, RElair 8792. La messe 
aura lieu à 8 heures. Les anciennes 
retraitantes peuvent inviter leurs 
amies.

Nous rappelons qu’il y aura une 
retraite fermée pour jeunes filles 
du 24 au J28 octobre.
MICHELLE LE NORMAND (Mada­

me Lêo-Pol Desrosiers): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau a sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir, $1.00; franco. $1.05. 
Librairie du Devoir.

A l’Asile de
la Providence

LA SECRETAIRE" DES DAMES 
PATRONNESSES DONNE LE 
RAPPORT DES ACTIVITES - 
BEAU TRAVAIL ACCOMPLI 
PAR CETTE INSTITUTION DE 
CHARITE

OCCUPONS NOS LOISIRS

patrons Kf/V/V/ir*

Mme Alice B. Racicot, secrétaire 
des dames patronnesses de l’Asile 
de la Providence, a donné, après la 
retraite annuelle prêchée par le R. 
P. E. Parrot, rédemptoriste, le rap­
port des activités de l’année que 
nous donnons en partie:

Durant l’année 1929-30, les reli­
gieuses de cet Asile de la Providen­
ce ont fait 3152 visites aux malades 
à domicile; 4506 visites aux pau­
vres; 165 veilles à domicile; 332 
veilles dans l’établissement; 156 
familles ont été assistées; 925 mala­
des ont été reçus au dispensaire; 
2485 prescriptions servies aux pau­
vres; $780.25 ont été donnés en au­
mônes; 8U8üO repas ont été servis.

En parallèle à ces oeuvres de 
nos Soeurs, je vous apporte les 
détails des activités de notre as­
sociation.

Le 25 septembre 1929, nous 
avions la clôture de la retraite et 
l’assemblée générale présidée par 
le R. P. Lamarche, O.P.

Les religieuses de la maison, les 
dames du conseil et cent dames de 
charité y assistaient. Il y eut lec­
ture du rapport de la secrétaire, 
lequel rapport est inséré dans les 
archives.

A cette assemblée, il fut décidé 
de changer le programme habituel 
de nos organisations.

Nous débutions donc en octobre 
par une conférence-concert.

Ce fut un sucés qui dépas­
sa nos espérances et nous recol­
lions $560.

En décembre, nous avions une 
partie de cartes et une vente de 
charité, organisées par le comité 
exécutif des dames anglaises. Cha­
cune de vous, mesdames, ayant ap­
porté une généreuse collaboration, 
cette fête de charité donna la jolie 
somme de $900.

En avril, nous avions une secon­
de partie de cartes qui eut aussi un 
grand succès, y compris la rafle 
annuelle. La recette fut de $1,1 üO.

Entre temps, la petite “carte de 
la “soupe”, semée un peu partout 
bien discrètement, rapporta, com­
me toute bonne semence, une ré­
colte de $2,002.75.

Grand merci à toutes et à tous. 
Ce montant très élevé pourtant est 
peu de chose comparé aux 80,800 
repas donnés et l’annonce du chô­
mage accru de l’hiver prochain 
nous effraie, aussi, nous vous de­
mandons d’aider par tous les 
moyens possibles ceRe Oeuvre de 
la soupe,

La rafle, travail de soeur Supé­
rieure et des religieuses de la mai­
son, toujours avec votre collabora­
tion, donna $700.00.

Avec quelques autres dons reçus, 
je résume notre bilan financier:
Conférence-concert .......... $560.00
Partie de cartes de déc. .. 426.00
Vente de charité ............. 474.00
Aumône de Noël .............. 100.00
Soupe aux indigents........ 2002.75
Partie de cartes (avril) .. 400.00
Rafle .................................. 700.00
Contributions ..........  400.00

WlC.
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So:o'
Nos 2322 bis-2325. Coussins en broderie romaine. Patron à tra­

cer, chacun, 20c; perforé, 50c; au fer chaud, foncé seulement, 35e. Tout 
étampé sur toile écrue, toile naturelle, dessus seulement, 50c; avec des­
sous^ 80c. Sur toile blanche, dessus 75c, avec dessous $1.10. Coton 
M. F. A. pour la broderie 45c. Papier carbone, bleu, 7c et 15c; rouge, 7c, 
blanc ou jaune, 15c. Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de 
Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.

Un violoniste amaigri gagne 
10 livres en 4 semaines
WE1DEN, MAN. — M. Fred. Du- 

neluke, violoniste bien connu, dit: 
“Epuisé depuis des mois, j’essayai 
la Levure ferrugineuse (Ironized 
Yeast). Je recouvrai immédiate­
ment de l’énergie et engraissai de 
10 livres en 4 semaines.”

La Levure ferrugineuse (Ironized 
Yeast) fait gagner de 5 à 15 livres 
en 3 semaines. Les vilains creux, 
les membres émaciés se remplissent, 
la peau terne s’éclaircit; nervosité, 
indigestion, constipation prennent 
fin du jour au lendemain. Ecartez 
le danger de maladies graves. Vous 
recouvrez un renouveau d’énergie 
dès le premier jour.

La Levure Ferrugineuse (Ironized 
Yeast), c’est deux grands toniques 
en un seul: la levure de brasserie, 
qui donne du poids, et le fer qui for­
tifie et enrichi* le sang. Maintes 
fois plus efficace que la levure non 
médicamentée. Résultats dans la 
moitié moins de temps.

Recouvrez rapidement poids et 
santé. Evitez le risque de mala­
dies graves. Prenez ces agréables 
petits comprimés. Pas de goût de 
levure, pas de gaz. Si vous n’ob­
tenez pas de résultats rapides, le 
manufacturier vous remboursera 
votre argent. Procurez-vous au­
jourd'hui même chez votre pharma­
cien la Levure ferrugineuse (Iron- 
ized Y’east). Vous vous sentirez 
tout transformé, demain, et vous 
prendrez vite du poids.

EATON
RADIOS

EVEREADY

(Coupon de patrons VENNAT)
16 octobre 1930

Le Devoir, Montréal.
Ci-inclus ........................................ pour patrons Nos.

Nom 
Adresse

Adresser toutes commandes 
est, Montréal.

C’est vraiment un devoir que je 
me fais, affirme un spécialiste 
des Trois-Rivières, de recom­
mander SPHINCTERINE à mes 
confrères, comme le traitement 
idéal pour les enfants de plus de 
deux ans qui mouillent leur lit. 
C’est le tonique par excellence 
des muscles sphincters.

$5,062.75
Chose extraordinaire, nous n’a­

vons pas de dépense.
C’est un beau travail, mais nous 

nous efforcerons de faire encore 
mieux. )

Sympathies
“Le Conseil de l’Association des 

Anciennes de Marchand a résolu 
unanimement, lors de sa réunion 
d’exprimer ses plus vives sympa­
thies .à Mesdames W. Tremblay, A. 
Huot et à leurs familles si cruelle­
ment éprouvées.

Au pfe.isionnat Notre-Dame 
du St-Rosaire

Les religieuses du pensionnat 
prient les anciennes élèves de bien 
vouloir se réunir à leur Alma Ma­
ter le samedi, 18 octobre, à 2 heu­
res. Elles espèrent une nombreu­
se assistance. Les anciennes élè­
ves qui ne font pas encore partie 
de 1 amicale seront toujours les 
bienvenues et chacune voudra bien 
considérer cette invitation comme 
personnelle.

loué) I(Communiqué)

Il faut créer des 
préventoriums 

pour enfants
L’INSTITUT BRUCHESI EN PRO­

JETTE LA CREATION — REU­
NION DES DAMES PATRON­
NESSES
Les dames patronnesses de l’Ins­

titut Bruchési se sont réunies hier 
en vue de l’organisation de la pro­
chaine campagne du Timbre de 
Noël. Cette assemblée était sous la
Présidence conjointe de Mme J.-A. 

arry, Mme Jasmin et Mlle Pilon. 
On y fit la lecture des minutes et 

des différents rapports.
Mme Jarry, présidente de l’asso­

ciation, a prononcé une allocution 
substantielle que nous donnons ici 
presque en entier, parce qu’elle 
dit bien l’histoire et le but de la 
magnifique oeuvre antituberculeu­
se, ainsi que les moyens de l’ai­
der.

“L’oeuvre de l’aide aux tubercu­
leux a besoin d’un grand dévoue­
ment. Nos coeurs de femmes et de 
mères sont émus par la situation 
douloureuse des enfants de tuber­
culeux.

Nous avons donné notre con­
cours à l’Institut Bruchési afin que 
les enfants puissent avoir un camp 
d’été. Aux débuts modestes où l’on 
put accommoder cinquante en­
fants, succédèrent graduellement 
les agrandissements, et l’oeuvre est 
aujourd’hui dans son plein épa­
nouissement. Le public a pu cons­
tater les progrès réalisés.

Telle est d’ailleurs l’histoire de 
l’Institut Bruchési. Sa fondation 
bien humble est loin de répondre 
aux besoins du temps. Par la force 
des idées, par la force de l’éduca­
tion antituberculeuse répandue 
dans tout le peuple, avec la colla­
boration généreuse du public, des 
religieuses de la Providence et des 
médecins, l’oeuvre s’agrandit... 
s’étend à un plus grand nombre de 
maladies... Puis les besoins se 
montrent urgents, les uns après 
les autres: dispensaires nouveaux, 
camps d’été, hôpital, sanatorium, 
préventorium, placement familial. 
L’Institut Bruchési a cherché à y 
répondre ou à susciter les bonnes 
volontés qui consentirent à coopé­
rer à l’oeuvre antituberculeuse.

Pour parfaire l’organisation de 
la lutte, il faut encore un sanato­
rium pour adultes et pour enfants 
et un préventorium.

Faisons des voeux pour que la 
question du sanatorium pour les 
adultes et enfants tuberculeux, de­
puis si longtemps débattue, soit 
bientôt réglée définitivement. 
Quant au préventorium, les dames 
patronnesses de l’Institut Bruché­
si se chargent d’en jeter l’idée au 
mulieu du public durant la Campa­
gne du timbre de Noël.

Nous comprenons que îe besoin

au DEVOIR, 430 rue Notre-Dame

est pressant. La protection de l’en­
fance est le premier but de la lutte 
antituberculeuse. Actuellement l’en­
fant contaminé et affaibli ne peut 
trouver de place dans les hôpitaux 
généraux; il faut pourtant le sau­
ver du danger qu’il court, en l’en­
levant du foyer contaminé et en 
lui permettant de vivre au grand 
air, sous la surveillance du méde­
cin. Le préventorium sera le com­
plément de l’organisation antitu­
berculeuse. L’avenir de l’enfant 
nous intéresse à un très haut de­
gré. Pour notre pays, c’est une 
question vitale. Patriotisme et phi­
lanthropie s’uniront donc dans un 
même geste de bienfaisance pour 
sauver l’enfant du tuberculeux. 
N’hésitons pas, Mesdames, à entre­
prendre cette campagne avec un 
objectif si beau, le plus beau, pour­
rais-je dire, de tous ceux qui nous 
ont soutenues, ies années passées.

C’est à votre dévouement, c’est 
au dévouement de toutes les fem­
mes canadiennes, c’est à la généro­
sité du public tout entier, des gou­
vernements même, qu’il faudra fai­
re appel nendant cette nouvelle 
Campagne du timbre de Noël. Sans 
doute, les temps sont durs, mais ils 
sont plus durs encore pour les tu­
berculeux et pour les enfants. Et 
cette souffrance-là ne devrait nous 
laisser de goût que pour un plaisir : 
celui de donner.

Ne laissons donc pas tomber no­
tre enthousiasme. Mesdames. Je 
compte sur votre dévouement com­
me par les années passées. Nous 
aurons, encore,, j’en ai l’espérance, 
l’aide bienveillante de dames et de 
jeunes filles. Notre dévouée secré­
taire, Mlle Pilon, prendra encore 
la direction générale de la sollici­
tation dans les hôtels.

Le travail qui nous incombe est 
énorme. _ Aussi accepterons-nous 
avec plaisir toute collaboration vo­
lontaire. Il suffira de se mettre en 
communication avec Mlle Pilon, 
aux quartiers généraux de la cam­
pagne, à la chambre 1127, que 
l’Hôtel Mont-Royal met gracieuse­
ment à la disposition du comité.

, La lutte antituberculeuse mérite 
bien que tous lui apportent aide et 
secours. Quelque humble que soit 
la part donnée, elle compte dans la 
balance des dévouements sauveurs, 
et la récompense en sera attribuée 
à notre pays, par un peuple qui 
verra descendre très bas le taux de 
notre mortalité tuberculeuse”.

Mlle Pilon, secrétaire, a donné le 
rapport financier et elle a sollicité 
l’aide des dames dans l’énorme tra­
vail qu’il y a à faire; il faut songer 
qu’il y a sept millions de timbres 
à plier. La campagne de l’an der­
nier a raporté $20,()()0. qui a été di­
visé entre l’Institut Bruchési et le 
Royal Edward.

Parmi les dames présentes : 
Mmes J.-A. Jarry, H. Jasmin. Mlle 
Pilon, Mmes O. Noiseux, O.-H. La- 
rue, Z. Limoges, Leroux, Lefebvre,
J .-H. Bouchard, Levasseur, A. Jas­
min. R. Plmirfc et Mlle Benoit.

4 SPHINCTERINE!
CONTRE L’INCONTINENCE D'URINE, 

Le remède efficace et inolfensif
Recommandé parla profeulon médicale. — 
Employé avec euccée dan* du centaine» de 
pensionnat» et d’hospice».

En vente dont toutes let pharmacies
SPHINX LABORATORIES REG’D - Québec 

Distributeur»!
FARLEY-M VERS. LIMITED 

914, ru# Chenneville, MONTREAL.

Maisons d’éducation 

ERNEST LA VIGNE
Organiste 6 St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

T41. FRontrnae 9144 Montrée!

Partie de cartes

Les dames dont les noms suivent 
assisteront à la partie de cartes or­
ganisée par Mme P. P. Boileau, et 
qui aura lieu demain chez les 
Soeurs Marie-Réparatrice, au pro­
fit des oeuvres de cette institution: 
Z. Limoges, James McNicoll, Joseph 
Beulac, F. X. Lefort, Damien Boi­
leau, J. E. Remillard, Garde Fa­
quin, Gabrielle Cardinal, G. Mi- 
chaud, Maurice Hudon, Emile 
Blain, Henri Beaudry, Jean Desro­
siers; Mlles Thérèse Sawyer, Lau­
rence Gauthier, Lucienne Fortier et 
Lucienne Crevier; C. H. Blouin, A. 
Léger, Charles Racine, Dollard 
Lanthier, Armand Besner, L. F. Wi- 
sintainer, F. Martin, Emile Lafran- 
ce, Albert Pigeon, A. C. Rivage, Do­
nat Desrosiers; Mllts Germaine 
Cloutier, Louise Lefebvre, El Igné 
Lefebvre, Laurette Théoret, Yolan­
de Lapiante, Béatrice Grégoire; 
Mme Oscar Grégoire; Mlles Elodie 
Desjardins, Fernande Pelletier-Mail­
lot, Rosette Châtelaine,; Mmes J. 
O. Beaulieu, R. N. Lefebvre, Geor­
ges Latourelle, J. H. Lamarche, J. 
H. Faquin; Miles O. Cousineau, 
Marguerite Lemieux, E. E. Gravel, 
W. A. Dansereau, B. Bertrand, Isi­
dore Créneau, J. J. Joubert, J. Ar- 
cand, A. Ducharme, N. Préfontaine, 
A. Gçndreau, A Ouellette, J. A. Bru- 
neau, lî. Lafrançois, B. Nantel.

MODELE 32 - 
8 LAMPES 

sans batteries
COMPLET, VENDREDI

139.50
Les radios Eveready sont reconnus 
pour leur sélectivité et leur sonorité. 
Le modèle 32 Eveready est très sélec­
tif, et le son est d’une rare réalité. 
Le châssis régulier Eveready comprend 
5 lampes UY227, deux lampes UX 
171 A, et une lampe UX280. Ce ra­
dio possède en plus un haut-parleur 
Eveready électro-dynamique — com­
binant un grand pouvoir et un son 
naturel à un rare degré d’excellence. 
Les lignes du cabinet “Lowboy” sont 
simples et dignes et les ornements 
•ont été dessinés pour s’harmoniser 
aux autres meubles; le cabinet est 
d’un beau noyer. Complet avec lam­
pes 139.50.

Payables par Paiements Différés 
— 13.95 comptant — et le solde, 
plus un supplément équitable, en 
10 versements mensuels de 13Ab.

Au cinquième chez Eaton, me Université

<*T. EATON C?,
OK MONTREAL.

LIMITED

Partie de cartes à 
Outremont

La partie de cartes annuelle don­
née par l’Association des anciennes 
élèves du pensionnat du Saint-Nom 
de Marie, Outremont, au profit des 
pauvres et de l’oeuvre îles missions, 
aura Heu le mardi, 28 octobre au 
couvent, à 2 heures et demie. Les' 
anciennes élèves et leurs amies sont 
cordialement invitées.

Pour renseignements: Tél. AT. 
1473; EL. 1584; AT. 5289.

Euchre
La section de Maisonneuve de 

l’Association catholique des voya­
geurs de commerce * du Canada, 
donnera son euchre annuel jeudi 
soir, le 23, au collège de Maison­
neuve, angle Morgan et La Fontai­
ne.

L’abbé J.-C. Chaumont, curé, M. 
Win. Tremblay, député, et M. Oscar 
Lalonde, échevin, ont accordé leur 
patronage à cette soirée.

Section Saint-Arsène
11 y aura réunion intime de la 

Société St-Jean-Baptiste section St-

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis et Ontaris

Diofue» et Produit» OtHMURuM 
Suptrlticn.

TDm 1m rerntdM Meuve**».

PRESCRIPTIONS 
médicales remplies avec aoin.

Uvnteon M4>ld« per tout» 1» nU».

Arsène, ce soir, à 8h. 15, dans lel 
soubassement du presbytère dej 
l’Eglise paroissiale, rue Bélanger.

A cette soirée on procédera àl 
rassemblée ordinaire ainsi qu’àl 
l’installation des nouveaux officiers! 
élus pour Je prochain terme.

Feuilleton du “Devoir*'

Sur PÜonneur
Par José MYRE

5 (Suite)
La comtesse avait elle-même con­

venu de l’heureux changement et 
comprenait d’autant mieux com­
bien le comte tenait à conserver 
l’institutrice. D’ailleurs, pour elle- 
même, n’était-ce pas un poids de 
moins? Maud s’occupant totalement 
de l’enfant la dégageait de tous sou­
cis, de toutes obligations maternel­
les qu’elle avait pourtant déjà su 
rendre si légères! En présence du 
comte, elle témoignait une certai­
ne sympathie à Maud qui compre­
nait, sentait bien que cela sonnait 
faux et qu’elle ne serait jamais au­
tre chose, pour cette femme, que la 
salariée qu’on remerciera demain ai 
bon semble.

Quant à Eva, ses rapports avec

elle étaient également sans aucune 
cordialité. D’intelligence moyen­
ne, l’étude lui était insupportable 
cl elle se trouvait parfois humiliée 
quand elle devait avouer que telle 
ou telle oeuvre strlcrement classi­
que, tel ou tel fait historique lui 
étaient totalement inconnus. Cepen­
dant, elle était correcte, s’en tenait 
seulement à la politesse sans que ja­
mais un mot de sympathie fût pro­
noncé par elle.

Et puis... et puis... les deux 
cousines ne pouvaient se celer que 
Maud était bien jolie et, pour ces 
deux natures coquettes et vaniteu­
ses, c’était là le gros écueil.

Pourtant combien peu parée pas­
sait l’Institutrice au milieu d’elles! 
Pour paraître à table, Maud possé­

dait trois robes du soir, reste de 
l’ancienne aisance, mais elle avait 
toujours professé des goûts sobres 
et la simplicité lui semblait l’apa­
nage indiscutable de la jeunesse. 
Malgré cela l’impression que pro­
duisait la jeune fille à ceux qui la 
voyaient pour la première fois 
n’avait pas échappé k la comtesse 
pas plus qu’à Eva et elles suppor­
taient mal ce voisinage journalier 
si peu avantageux. Mme d’Ormon- 
tal avait songé à ne plus faire pa­
raître Maud le soir mais M. de 
Ciraise, le vieil oncle infirme à hé­
ritage, objet des soins de-l’institu­
trice, se fâcha, menaça de son dé­
part. C’était un savant, un cher­
cheur jamais satisfait, que de lon­
gues années d’étude n’avalent pas 
lassé et qui travaillait sans relâche. 
Ses voisins de table avaient tou­
jours un peu peur de lui à cause 
des sujets arides qu’il abordait et 
qu’il commentait aans conscience 
du temps.

N’ayant prêté tout d’abord aucu­
ne attention à la nouvelle venue, il 
en recevait seulement les services 
avec un mot courtois de remercie­
ments, en homme bien élevé qu’il

était; mais, au bout de quelques 
jours, s’étant trouvé seul avec elle 
et ayant, comme à son habitude, 
enfourché son “dada”, il fut sur­
pris de l’étendue de ses connaissan­
ces et des ressources .de son intel­
ligence très personnelle. Depuis, 
il avait grande hâte chaque jour de 
la retrouver et le soir, au diner, 
aussitôt la conversation générale 
bien en train, il faisait avec la jeu­
ne fille de savants apartés, qui le 
comblaient d’aise. Un vieux baron, 
sportif émérite, mais ignorant com­
me une carpe et qui fuyait M. de 
Ciraise comme la peste, avait sur­
nommé l’institutrice: “lu libératrice 
des peuples opprimés."

La comctsse dut donc s’incliner 
devant le désir de son oncle et 
Maud continua sa double tâche sans 
se douter du sentiment hostile, tout 
fait de jalousie, qui croissait dons 
le coeur des deux femmes.

Mai» qu’elle était loin de la vie 
calme et sereine de sa Bretagne et 
comme parfois les heures lui sem­
blaient lourdes I Une lettre de 
l’aïeul ravivait alors son courage: 

‘Je travaille, ma chérie, comme un

jeune étudiant. Patience... patien­
ce, l’ouvrage sur le métier marche 
bien et avant un an je te veux près 
de moi!"

Réconfort aussi que la précieuse 
affection de Jacques. Ohl le cher 
enfant! se doutait-il du bien qu’il 
faisait à l’isolée quand, l’entourant 
de ses bras frêles, il lui disait:

— Vois-tu, je t’aime tant que je 
veux rester toujours, toujours avec 
toi, même quand je serai grand, 
quand je serai très vieux aussi.

La comtesse avait beau se fâcher 
quand elle l’entendait se servir de 
ce langage familier, l’enfant ne 
pouvait parler autrement à Maud; il 
lui semblait, sans doute, être plus 
près de son coeur avec ce tutoie­
ment qu’à tort on bannit des lèvres 
enfantines et qui est bien pourtant, 
une richesse et un charme de la 
langue française.

Maud s’attachait passionnément à 
ce charmant enfant qui rendait son 
labeur moins dur son exil moins 
cruel; il était le rayon de soleil 
éclairant la route ardue qui était 
la sienne désormais.

Le cloche du déjeuner de midi

avait déjà sonné deux fols et dans 
la salle à manger on attendait, pour 
se mettre à table que le comte fût 
arrivé.

Comment n'élalt-il pas encore là. 
lui, toujours à l’heure, plaisantant 
ceux qui arrivaient en retard?

La comtesse envoya un domesti­
que le prévenir qu’on l’attendait et, 
quelques instants après, 11 entrait, 
une lettre à la main.

— Je vous demande pardon, dit- 
il, j’ai véritablement oublié l’heu­
re... Je suis tellement ému d’une 
lettre que je reçois de RégisI... Il 
sera ici demain.

La foudre tombant dans la pièce 
n’eût pas provoqué plus de saisis­
sement que cette nouvelle impré­
vue et Maud ne comprenait rien au 
silence gênant qui suivit les paroles 
du comte. Ce fut le petit Jacques 
qui le rompit le premier et qui, 
malgré la défense qu’on lui faisait 
ordinairement de parler à table, dit 
avec ferveur:

— Ohl.. mon grand frère RégisI
Cela sauva la situation pénible et 

donna à la comtesse le temps de re­
faire son visage si soudainement 
durci. Puis M. de Ciraise dit;**

— J’en suis bien heureux... Ré­
gis a toujours été pour moi tmj 
agréable compagnon.

- - Mais demanda la comtesse,! 
qui sentait bien qu’elle devait direl 
quelque chose, vous ne l’attendiezf 
pas si (ôt? Ses deux ans de colo­
nies ne finissaient qu’en septembre?| 

- Oui, répondit le comte, et c’est 
justement ce qui m’inquiète. Sa 
lettre a des réticences, il me dit 
que son retour est avancé de quel­
ques mois sous forme de congé de 
convalescence motivé par des at­
teintes de paludisme dont il a souf­
fert ces derniers temps. Cela n’est 
pas clair et m’inquiète.

— Pourquoi voulez-vous voir les 
choses en noir toujours?

•— D’autant plus ajouta M. de Ci­
raise, que Régis est un garçon so­
lide et en état de supporter cela.

— Sait-on jamais!
— C’est lui n’est-ce pas, qui 

avait demandé son affectation dan 
l’armée d’Afrique?
— Oui, insinua sournoisement 1* 

eomtesse, un coup de tête... l’épi­
logue d’un gros chagrin.

La voix plus dure, le comte recti­
fia:

<A aulvre)
O» tournât r*t Imprime *u No 430, ni* I 

!’otr*-D»ra» E»t. L Montrée! par ITM-1 
tCUMZRIK POPDLAmS (A re»pon»»MHt41 
1 mitée). O El'.LOSS FKLUrn» 
ntitreteur «t ucréUlr*, '



6 LE DEVOIR, MONTREAL, IEUDI 16 OCTOBRE 1930 VOLUME XXI — Ne 240

Le banquet
à M.Fauteux

M. FRANCIS FAI TECX EST L’OB­
JET D’UNE BELLE MANIFES­
TATION A L’OCCASION DE SA 
RECENTE ELECTION AU POS­
TE DE DIRECTEUR SUPREME 
DE L’ORDRE DES CHEVA­
LIERS DE COLOMB
On a fêlé, hiiier soir, M. Francis 

Faut eux à Toçoasâan de sa récente 
élection au poste de directeur su­
prême de l’ordre des Chevaliers de 
Colomb. Les représentaots de 
l’EglLse et de T Etat, ainsi que des 
Chevat'iers de Colomb venus des 
principaux endroits de la province 
de Québec et des Etats-Unis, ont 
offert un banquet au Windsor hier 
soir à M. Fauteux.

C’est M. l’abbé Alexandre Va- 
chon, de Québec, qui a préseinté la 
santé de l’invité, M. Fauteux. M. E. 
H. Reilly, grand chevalier de la 
section anglaise,- a- présenté une 
santé en anglais. M. Fauteux a re­
mercié toutes .les ijersonnes présen­
tes des bons souhaits qu’elles 
avaient fonnnulès à son égard par 
l’enitremise des orateurs. Il a parié 
des nombreux travaux entrepris 
par l’ordre des Chevaliers de Co­
lomb pour améliorer tes conditions 
sociales, pour aider les malheu­
reux, les infirmes et assister les 
imssionnaiires qui travaillent dans 
les parties nouvelles de noire pays.

M. Fauteux a déclaré qu’il sen­
tait que cette mai'que ue confiance 
lui serait un sumu^ant pour conti­
nuer avec plus de zete encore a 
remplir Je du* ae l’orure qui vise 
à t’imité, à la charité et au patrio­
tisme.

M. J os. Mercier, député de Lau- 
rier-Outrenioru, en Je Itr Clauue 
Brown, graoiu chevalier pour ju 
province u Untaruo, ont prcst>ii.;é *a 
same œ i’Urure. M. Jviarun n. uar- 
mouy, graiKl cnevaaitr supreme ue 
j orme, a repoiitou a ces sames en 
dusaui que «s* principes fonuanien- 
taux de l’instuuaou euoent assez 
larges et assez nuauains pour per- 
luewie a toutes ios races u y appar- 
fomr. U a rappeie qu apres to ans 
u exisLouoe, iorure comptait 2,ooo 
*ocaux et oJO.Uuü meuihres avec ues 
raïuiiicatioiib uans tout le conti­
nent jioru-atuérioaan.

AL Aueutru romaine, député de 
Soint-rtyacumne, à propose i« sanie 
ue nos mvues a laqueue ont repou- 
uu Ai. CuNuive Moneiue et Ai. Aixiiur 
haute, nntiisire ues postes.

M. SAUVE
Voici ies principaux passages du 

Ui.scuur» ue .u. oa.uve : "en peup-e 
itMviiuiecne ua lorce et sa grai.»Kiuui 
v..«i.i» »c ciiuiÀ qu ü tait ues uonuita» 
uu.n u a mso.’ii pour u'irigu ses 
avavmcs üuau, .1 expionatiou et i mi- 
i,11un ut» ivssouice» ue son pays.

"ison amuuen.ee sauutue tu sa 
voioiAvC s au pose eu: p..ai,:an.l à ta 
le,e ue tuuiv» ses ins.liUiloifls ou 
m gamsan-i.yü's uos honuaes ue va- 
.euu', uoiii ks pieimeies qualités 
sein in leuitnae ue coûuunc, m 
iuice uc cai dt icre, la lermoie u une* 
v0,0010 toumee par an jugement 
souue ei une isutiisani.c noiiuii ues 
ciauSa^S uecesatuaeo a ieur uirectiuoi 
no.,,.» us joisciiuuis qu JiS exercciu.

' ia.s lAiicvauciS ue Lotomu ont 
lioiaue ie oon exemple en esevatU 
u.,1 posie tie dtrecoeur supreme ue 
,1-ui uiure, Al. rrancis rauteux.

■ us n ont pas agi a la uegere, ni 
par seimiineiüausane, par interet 
egoisic ou specuaauon personnelle, 
cwiuiiiHS ceaa arrive pour un trop 
guaiiu nombre ue nouunationis, car 
rrancis rauteux est bien le riy/tt 
mari tu tnt riynt putet. il lesit par 

s qualités naturejaes Ue coeur et 
u esprit, par la uisuncuon ue sa 
torn tail on» par La probité de sa 
conuune ainsi que par ses con- 
iiaissances de» quesLons sociales et 
surtout de m mission, de t’oeuvre 
ue» Lue v allers de Loiomb. Mon 
vieil ami rrancis Fauteux peut Ui- 
gmemeiiU approprier à notre che­
valerie ceUe expression d’un saint 
patricien ue ta U amie, parlant de Ja 
rewgion à Clovis : “Elle existe pour 
avancer dans le inonde tes affaire» 
de Dieu.”

“Certes, les Chevaliers ne préten­
dront pas avoir ie monopole des 
vertus et de la foi. Us ne sont pas 
des infaillibles; ils sont laits de 
chair et dos. Mais personne ne 
contestera la sublimité du carac­
tère religieux de leur mission. Us 
ne craignent pas d’affirmer, ils ne 
se cachent pas pour proclamer que 
“t’Egiise est la mère spirituelle de 
tous les peuples”, parce qu’ils 
croient que les plus grands exem­
ples du monde, par tout ce qui a 
péri, par tout ce qui a vécu, attes­
tent quil faut de tories institutions 
religieuses aux fortes institutions 
civiles, si on les veut durables. 
Dieu merci, nous ne voulons pas 
être de ces Lazare des temps mo­
dernes dont “d’âme a été vidée de 
toute foi et de toute espérance”.

“Nous avons de gros ennemis et 
nous leur disons: “Combattez chré­
tiennement nos faiblesses, nous 
voue louerons devant Dieu, mais n« 
voyez pas en nous des ennemis de 
l’humanité.

“Qu’dle soit nôtre cette fière 
parole d Ajex s’adressant au dieu de 
la tempête qui détruisait sa flotte 
après la prise de Troie: “Dieu, 
rends-nous la lumière et combat» 
contre nous à la clarté des deux.

“C’est ainsi que la société chré­
tienne doit comprendre les com­
bats de la vie. Les rivalités mate­
rielles dans Ja vie économique et 
dans le monde politique ne de­
vraient jamais dominer Je» ensei­
gnements du christianisme. Hélàs! 
les politiciens, les premiers, a’é- 
Joignent peut-être trou souvent de 
cette voie; ils sont la manifesta­
tion publique des faiblesses de l'hu­
manité.

“Les Chevalier» de Colomb cons­
tituent un ordre de fraternité ca­
tholique internationale. En consé­
quence. ils doivent être des cheva­
liers de l’ordre et de Ja charité. Le 
pays compte aussi sur leur loyale 
collaboration pour assurer chez lui 
l’harmonie et le progrès. Les asso­
ciations sont désirables en autant 
qu’ejtles constituent une force pour 
le pays d’abord, et qu’elle sont 
des sources de paix et de justice, 
des foyers de salutaires initiatives.

“La vie devient de plus en plus 
exigeante et difficile. La science 
renverse tout dans sa marche tri­
omphale. Elle impose de nouvelles 
conditions de vie qui rasent l’épar­
gne, épuisent tous les budget» et 
affectent les meilleures institutions.

“Il sera impossible au Canada, à 
l'Apiérique, de résister A un pareil 
a^auL si des associations comme

la nôtre et autres organisations 
n’entreprennent pas une croisade 
pour obtenir le retour à l’économie 
et à l’épargne.

“Si nous voulons sincèrement un 
Canada pour les Canadiens, il est 
urgent de prendre les muvens de 
conserver la fécondité de nos foy­
ers; et pour cela ii faut mettre un 
frein à la nouvelle vie subversive 
et si épuisante.

“Nous avons au Canada des pos­
sibilités économiques qui deman­
dent une population vigoureuse, 
fortement attachée à son sol, fière 
de ses institutions, possédant une 
saine notion de ses devoirs et des 
avantages que lui offre son pays, 
avec de la volonté, de l’ambition 
et de l’initiative.

“Nous l’avons eue cette popula­
tion qui a assuré notre survivance, 
nous l’avons encore, en aurons- 
nous une semblable à l’avenir? Que 
seront les générations oui pous­
sent? C’est lu question que doit se 
poser chacun de nos dirigeants 
afin qu'il puisse faire sa part dans 
la solution du problème.

“Les dirigeants de la Société 
sont les architectes du pays, les 
gouvernants en sont les édifica­
teurs, le peuple en est l’artisan, et 
ces trois éléments ont besoin d’u­
nion pour être forts dans l'accom­
plissement du devoir envers la pa­
trie.

“C’est cet esprit qui doit tou­
jours dominer dans l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb et il m’est 
inutile d’en faire le voeu puisque 
j’en ai une conviction égale à mon 
absolue confiance en des hommes 
de valeur comme le héros de ces 
agapes fraternelles.”

A LA TABLE D’HONNEUR
On remarquait à la table d’hon­

neur MM. C.-A. Bertrand, président 
du banquet, Mgr ,A.-E. Deschainps. 
évêque auxiliaire de Montréal, 
Francis Fauteux, Martin H. Car- 
modv, Arthur Sauvé, le Dr Claude 
Brown, l’abbé Alexandre Vachon. 
l’abbé Charles Beaudin, Jos. Mer­
cier, André Fauteux, J. Jourdain. 
J.-A. Lussier, V. Barrette, Ed. 
Quinn, E. H. Beilly, Adélard Fon­
taine, Gustave Monet. J.-E. Labelle. 
le juge Amédée Monet, Allan Bray, 
Léon Trépanier, J.-E. Lavergne, 
Eugène Lemieux et plusieurs au­
tres.

Le beurre australien
Londres, 16, — Aucun beurre 

australien ne sera exporté si ce 
n’est avec un permis spécial et ces 
permis ne seront accordés que pour 
des quantités jugées susceptibles 
d'être absorbées par le Canada par 
un comité de conseillers canadiens.

Cette déclaration a été faite hier 
par M. Parker J. Maloney, ministre 
australien des marchés et des 
transports. Il n’y aura pas de 
guerre de prix, a assuré le ministre.

Nous avons promis au gouverne­
ment du Canada, dit M. Maloney, 
que nous ne permettrons pas l’ex­
portation de beurre australien, qui 
serait de nature à causer du tort à 
l’industrie laitière canadienne. Dans 
ce but aucun beurre australien ne 
pourra être exporté sans permis. 
Des mesures sont prises pour que 
le prix du beurre australien ne soit 
pas pins bas au Canada que le prix 
du beurre canadien. Des permis se­
ront accordés pour l’exportation 
au Canada, de beurre australien, 
par un comité de conseillers.

Les routes d’hiver
Québec, 16. (S. P. C.) — D’après 

un programme préliminaire du 
sous-ministre de la voirie, le dépar­
tement de la voirie tiendra libres 
de neige cet hiver les routes sui­
vantes dans la région de Montréal: 
le chemin de ceinture de l’ile de 
Montréal, la route reliant Montréal, 
Sainte-Anne de Bellevue, Vaudreuii 
et Rivière-Beaudet, la route de la 
frontière ontarienne, la route Mont- 
réal-Rouse’s Point, la route Lap’rai- 
rie-Malone, la route reliant Mont­
réal, Charlemagne, l’Assomption et 
l’Epiphanie, les routes Pont-Viau- 
Terrebonne, Pont-A^au-Sairvte-Rose 
et Saint-Jérôme, Pont-Viau-Saint- 
Eutsache. Le ministrère entretien­
dra aussi certaines routes rurales 
que les cultivateurs utilisent pour 
transporter le lait à Montréal.

“Paillasse”____ _ i
La chanson-thème, si rapidement 

popularisée par le film sonore, 
n’est pas nouvelle, non plus que le 
procédé qui consiste à attacher à 
la parution d’un personnage quel­
ques portées cararctéristiques d'un 
•»ir répété chaque fois qu’il vient 
en scène.

Dans “Paillasse”, l’opéra de 
Leoncavallo que la Société cana­
dienne d’Opérette chantera ce soir, 
au Monument National, l’auteur a 
souvent recours à ce procédé. La 
première partie du prologue de 
"Paillasse” est en elle-même une 
ouverture en miniature, compor­
tant les trois thèmes qui sont asso­
ciés aux principales situations du 
drame. Un premier motif accom­
pagne toujours l’entrée des pagliac- 
ei; un deuxième évoque la jalousie 
de Canio et suggère la vengeance;^ 
un troisième décrit l’amour de Ned- 
da et Silvio.

“Paillasse” sera chanté en fran­
çais, ce soir, ce qui signifie quel­
que chose d'assez nouveau à Mont­
réal.

Feu M. Aimé David
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Aimé David, ancien 
éehevin de Longueuil. survenue 
cette nuit à l’âge de 51) ans. Il était 
né à Saint-Hubert, en 1880. Il avait 
fait ses études au collège de Lon­
gueuil et avait été voyageur de 
commerce pour les maisons L. 
Martineau et Compagnie et Laporte 
Martin. Depuis une coupe d’années, 
il était gérant du magasin de la 
Commission des Liqueurs à Lon­
gueuil. Pendant quatre années, il 
avait occupé le poste d’échevin de 
la ville.

Lui survivent: sa femme, née 
Lalonde (Albertine), un fils, Louis 
Alfred, une fille, Rita, deux frères, 
Raymond et Arsène, et trois soeurs, 
Mme J. V. A. Lamarre, Mme E. 
Phillips et Mme R. Gravel.

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin, à Longueuil. à 8 h.

Nos sympathies à la famille en 
deuil. _

Une enquête fédérale 
sur le port de Halifax

Ottawa, 16. (S.P.C.) — Il paraît 
que le gouvernement se propose 
d’établir une commission royale 
d’enquête sur l’administration de 
l’ancienne Commission du port de 
Halifax. Cette information n’est 
pas officielle.

La nouvelle commission du port 
de Halifax n’est pas encore nom­
mée. Le ministre de la marine, M. 
Duranleau, souffre présentement 
d’une indisposition.

Verdict de meurtre
Le jury du coroner a rendu, hier 

après-midi, un verdict de meurtre 
dans le cas d’Albert Henry, ce voya­
geur de commerce que ïa police a 
trouvé dans la nuit du premier 
août, baignant dans son sang à l’an­
gle des rues Esplanade et Mont- 
Royal et qui est décédé deux jours 
plus tard, à l’hôpital Victoria. Le 
jury a chargé la police de continuer 
ses recherches pour découvrir le 
ou les coupables.

Actuellement, la preuve est mince 
et les meurtriers échapperont vrai­
semblablement à moins qu’une ré­
vélation inattendue ne vienne aider 
la justice.

Dans Nipissing
North Ray, Ont., 16. — Les libé­

raux de Nipissing a choisi hier soir 
M. J.-H. Marceau, de North Bay, 
pour briguer les suffrages dans la 
prochaine élection complémentaire. 
Il aura comme adversaire M. C.-R. 
Harrison, candidat conservteur de 
North Bay. M. Marceau avait re­
présenté le comté à la législature 
provinciale sous le gouvernement 
Drury. _____ _

Boyd reviendra en aéroplane
Londres, 16. (S. P. A.) — Les 

aviateurs Boyd et Connor attendent 
le neau temps avant d’entreprendre 
la traversée aérienne de retour, 
Croydon, New-York.

I| Il

Un patrimoine légué de père en
nl»nrhtrdereur/ra£ide Vauté; et de lcur d“rée exceptionnelle, lei 
planchers ( anada Flooring ajouteront considérablement à la va
leur de votre cottage et constitueront en eux-mêmes un patrimoini 
dont vous jouirez vous-même et dont vos fils jouiront aussi apres

Si vous avez des pièces qui ont besoin de planchers, vous pouve; 
poser sur vos planchers actuels notre planche en bois dur d ut 
demi-pouce qui est spécialement préparée à cet effet. Ce travai 
s accomplit sans que vous ayez à rajuster vos boiseries ou cadrei de portes.
Assortiment toujours en mains de:

CHENE, MERISIER, ERABLE et HETRE
••t' da"H tout*» les qualités et toutes les épaisseurs.
Exigez les bois durs anada Flooring — Si votre marchand 

ne les a pas en entrepôt, nous vous les fournirons directement 
en n importe quelle quantité.
SECHOIRS: Sept séchoirs modernes pour sécher toutes sortes 

de bois.
SERVICE SPECIAL: Nous faisons le blanchissage, le débitage 

et le sciage du bois de construction en 
toutes quantités.

^edeprera*nlnd* “T1,** e*l1à votr* disposition — préva- 
lei-vous de conseils expérimentes qui ne vous coûtent rien.

CANADA FLOORING CO., LIMITED
804, RUE BEAUMONT,

Ville Mont-Royal — MONTREAL, P.Q.
Téléphone: Atlantic 728#

La protection en
Grande-Bretagne IL T A QUINZE ANS

E-y- LETTRE DE M. BALDWIN A 
M. CHAMBERLAIN
Londres, 16. (S.P.A.) — Dans

une lettre ouverte à M. Neville 
Chamberlain, président du comité 
executif du parti conservateur, le 
chef de ce parti M. Stanley Baldwin 
demande instamment l’application 
d un tarif d’urgenre sur les pro- 
umts manufacturés, afin de proti- 
ger le marché intérieur de Gran­
de-Bretagne.

L’ancien premier ministre désire 
1 adoption d’un tarif d’urgence 
pendant qu’ont lieu avec d’autres 

pays les négociations et les enquê­
tes nécessaires à la préparation 
d’un plan plus scientifique”. Il 
désigne ce plan comme un des 
principaux points du programme 
du parti conservateur.

Les chefs politiques voient dans 
cette lettre un manifeste destiné à 
l’expression d’une politique définie. 
Des hommes politiques soutiennent 
que cela est un effort de M. Bald­
win pour r.-illier sous un seul éten­
dard les mécontents du parti con­
servateur, pour construire une 
‘plate-forme” d’où les conserva­

teurs puissent commencer une of­
fensive, aux prochaines élections.

Lucienne Defrenne
Lucienne Defrenne, surnomméi 

“la reine de la chanson française 
se fera entendre de nouveau i 
Montréal, le 28 octobre prochain 
sur l’invitation expresse de M 
l’abbé J.-E. Prévost, curé de Lachi 
i1,6, . e donnera un concert ;
l’occasion des fêtes du 20ème anni 
versaire de la fondation de la pa 
roisse de Lachine.

Lucienne Defrenne vient de ter 
miner une tournée en Gaspésie, ai 
.Nouveau-Brunswick, en Nouvelle 
Ecosse, aux îles Saint-Pierre e 
Miquelon. Partçut elle a remporb 
de très grands succès. Aux ile 
Saint-Pierre et Miquelon, elle fu 
1 hôtesse du gouvernement des îles 
et elle a reçu des témoignages d’ap 
preciation du gouverneur, M 
Sauto, et du Préfet apostolique de: 
îles, Mgr Charles Heitz

Le programme que donnera Mlh 
Defrenne le 28 octobre sera annon 
ce prochainement.

< (Communiqué)

Une statue à Robert Burns
Samedi après-midi, à 2 h. 30, ai 

square Dominion, aura lieu i’inau 
guration d’une statue au poèti 
écossais Robert Burns.

La Grande-Bretagne déclare la 
guerre à la Bulgarie, qpi est entrée 
en guerre contre la Serbie il y a 
quelques jours.

On mande de Paris qu’il v a re­
gain d’activité sur presque toute 
l’étendue du front en Belgique et 
en France.

Institut scientifique
Franco-Canadien

Nous rappelons que la prochaine 
conférence de M. le docteur Belot, 
chef du service de radiologie à 
l’hôpital Sajnt-Louis à Paris, aura 
lieu dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté de médecine de l’Uni­
versité de Montréal, 1265 rue Saint- 
Denis, ce soir, à 8 heures 30 p.m.

Sujet traité: Radiothérapie des 
affections des organes hématopoié­
tiques. “Adénites et Tuberculose”.

Le docteur Belot donnera égale­
ment une leçon clinique à l’Institut 
Bruchési, le 16 octobre, à 10 heu­
res a.m.________

“Les Cosaques du Don”
Toute une page d’histoire, tra­

versée de galops fantastiques et 
remplie d’horreur et de rapines, 
s’animera sous les yeux de notre 
public, le 17 novembre au soir, 
quand les Cosaques du Don paraî­
tront sur le plateau du théâtre St- 
Denis.

Les choristes de Serge Jaroff 
sont les descendants directs de ces 
intrépides proscrits de la Russie 
moscovite qui, pour fuir le despo­
tisme des premiers tsars, s’avancè­
rent dans les profondeurs de la 
steppe et s’établirent sur les rives 
du Don.

A maintes reprises, des hordes 
barbares testèrent de les dépossé­
der de ce riche territoire, mais tou­
jours sans succès.

Les Cosaques échappèrent long-

Contre la toux

Sirop
Mathieu

Pastjuï» au Menthol MATHIEU 

Soulagent toux, enrouements, etc. 5c

Depuis deux générations, les
meilleures fourrures au monde

Depuis deux générations, les créations 
Desjardins occupent le premier plan 
dans l’industrie mondiale de la four­
rure. Elles représentent le critérium 
du chic et de la qualité.

Produits des meilleurs artisans d’Amé­
rique, elles unissent à la délicatesse de 
la coupe la perfection du fini et la soli­
dité de la confection — autant d’attri­
buts de leur supériorité.

Les manteaux de fourrure Desjardins 
n’ont jamais été surpassés en élégance, 
et leur qualité est telle que l’usage ne 
peut leur découvrir la moindre imper­
fection.

Prix tout à fait abordables —

Facilités de paiement si désirées

rtUl’nZMZWHM 5

1170, rite Sain»-Denii....................................... Montréal.

Lr plus grand magasin de fourrures en détail du monde entier

Sa fraîcheur première ne peut être 
conservée que par l'enveloppa 
métallique

‘Tout ftmla dss plantations*

ORANGE 
\PEK0E/

—....................- ... ... ........
temps à la domination russe, si 
bien que leur nom devint synonyme 
de brigand. Entre le pouvoir des 
Romanoff et eux, c’était une lutte 
à mort et tout homme fait prison­
nier était exécuté sur l’heure.

Le plus célèbre des chefs de ban­
des cosaques fut Stenka Razine, qui 
s’adonnait au pillage des riches na­
vires marchands croisant su- la 
Volga, pour ensuite distribue le 
butin aux pauvres. Ce trait de géné­
rosité, allié au souvenir du sort qu’il 
subit à Moscou, où il fut écartelé 
vif, a fait de lui un personnage de 
légende dont la mémoire revit 
dans les chansons et les refrains du 
peuple russe et qui sera évoquée 
par le choeur des Cosaques dans 
le concert qu’il donnera en notre 
ville.

(Communiqué)

Le mariage et le divorce 
aux Etats-Unis

Washington, 16. (S. P. A.) — 
D’après un rapport du département 
du commerce, il y a eu aux Etats- 
Unis l’année dernière 1,232,559 
mariàges et 201,475 divorces. Rela­
tivement à 1928, les macia'ges ont 
augmenté de 4.2 pour cent et les 
divorces, de 2.8 pour cent.

Un questionnaire
sur la prohibition

Washington, 16. (S. P. A.) — Le 
bureau de prohibition du départe­
ment de la justice demande à 3,000 
journaux des Etats-Unis d’expri­
mer leurs opinions sur la prohibi­
tion, et leur a fait parvenir une sé­
rie de questions à ce sujet.

Prenez votre police d’assurance-'
dans la

SPRINGFIELD FIRE MARINE 
INSURANCE CO.

Fondée en 1849
Actif............................. 39 millions de dollars
Surplus - - ... 19 millions de dollars

Autorisée par le gouvernement fédéral
Département canadien v

460, rue Saint-Jean - - - Montréal
W. E. FINDLAY, gérant.

Vous verrez bien des curiosités

aux ANTILLES

Cmslèrrtf
AUX

Antilles
M

"B tubes*

rous verrez des rues avec un toit...des 
jardins à l’intérieur des maisons... des villes 

aux moeurs curieuses... et partout de la couleur, 
sur terre, sur mer et dans l’air! Et l’enchantement 
durera 29 jours si vous faites la croisière sur le 
“Duchess of Bedford”—2 départs de New-York, 
le premier le 9 janvier et le second, le II février. 
Escales dans 14 ports—La Havane, Nassau, Pa­
nama, La Guayra, les Bermudes et autres endroits 
intéressants des Antilles. Prix à partir de $306, 

aS'adresser à l'agent local ou à
Bureau des billets de navires, 
gare Windsor: bureau coin Ste- 
Catherlne et Metcalfe, MAr- 
quette 6262. ou fc D. R. Kennedy, 
agent général, 201 St-Jacques O.
Montréal, PL. 2281.

Pacifique
Canadien

UpJ». grand* organtMtion de rayages an mm
•*4ra» tmtjmuri aLu rhtque» d» rovageure dae 

ParJdqua Canadian ■ .Maemamiee du tm . _
VdfocaaMae partout ' 2 MP

mmr •mat

Croisière

CROISIERE
Méditerranéenne
Voua aéra* remué comme jamais auparavant 
par lea beautéa aaiaiaaantea de cet autre monde. 
4.1 jour# bien remplie, avec viaitea prolongée* 
sur le littoral de la Paleetine, de l’Egypte et 

"Enijireit of Fronce", d»
aur
autrea lieux célébrée. 
New-York, le 3 février. |900 et plu».

AUTOUR du MONDE
æ f«
ifa et 1

Quittes New-York le 2 décembre, avec lea autres jo 
voyageurs, aur Y"Empress of Australia", an -croisière moniinev 
18 centres importants. $2,000 et plue. Dépliante descriptifs et 
taux complets de votre agenVou en écrivant à
Bureau des billets de navires, gare Windsor: bureau ooh. B te-Ca­
therine et Metcalfe. MArquette 6262. ou à D. R. Kennedy, agent 
général, 201 8t-Jacque* O.. Mon tréal. PL 228t.

Pneidqne Canadien
LA n us GRANDE ORGANISATIO!H DE VOYAGES AU MOMW 

dru Tmsitmn du CAJ«w< ds Yrrrmu de, Ue,M(Wdu GmadfM. <4
ATéforwMM Parlaai

0469



VOLUME XXI — No 240 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 16 OCTOBRE 1930

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XIII
C’est ce soir, à 8 h. 15, salle des 

syndicats catholiques, 1231 De- 
montigny est, que débutent les 
cours réguliers du Cercle Léon 
XIII. M. l’abbé Boileau, directeur 
des oeuvres sociales, donnera la 
conférence d’ouverture. Il traitera 
du socialisme et du bolchevisme, 
leurs principes pervers au point de 
vue social, économique et reli­
gieux. M. l’abbé Boileau commence 
ainsi une série de conférences qui 
ne manqueront pas d’intéresser 
fort les syndiqués. Tous sont invi­
tés, et de façon particulière, les of­
ficers des syndicats.

HARMONIE SYNDICALE
L’Harmonie syndicale aura sa 

pratique ce soir, à la salle des syn­
dicats catholiques, 1231 Demonti- 
gny est. Les membres sont priés 
d’être au poste.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir, édifice des syndi­

cats catholiques, auront lieu les as­
semblées syndicales suivantes:

Section no 5 des tailleurs de cuir 
du syndicat des cordonniers;

Association des latteurs en mé­
tal;

Syndicat catholique des brique- 
teurs.

Les expropriations
D’après les estimés de M. Adrien 

Beaudry, président de la Commis­
sion des services publics de la pro­
vince de Québec, l’expropriation 
des propriétés requises pour la 
continuation des rues Fullum, 
Messier et Parthenais, de la rue 
Sherbrooke à la rue Rachel, dans 
le quartier Saipt-Eusèbe, coûtera 
$35,629.35. La ville devra entre­
prendre à ses propres frais cer­
tains travaux, d’ici deux mois, si 
elle ne veut pas que les propriétai­
res expropriés subissent des dom­
mages.

La rue Fullum, qui n’était ou­
verte que sur la moitié de sa lar­
geur au nord de la rue Sherbroo­
ke, le sera sur toute sa largeur d’a­
pres les plans. On devra faire la 
rue Messier en entier et prendre 
une lisière de six à huit pieds sur 
la rue Parthenais afin de l’ouvrir 
dans toute sa largeur.

La ville déménagera probable­
ment ses serres-chaudes, qui don­
nent sur la rue Rachel, ailleurs afin 
d’ouvrir le parc de la rue Sher- 
brdoke iusqu’à la rue Bachel. Ceci 
ne se fera que plus tard parce 
{ju’actuellement le besoin ne s’en 
fait pas encore sentir. Un tel démé­
nagement, à cause de l’installation 
de tuyaux de chauffage, coûterait 
$100,000 à la ville.

Funérailles de
Mme J.-E. Faribault

A L'ASSOMPTION
L'Assomption, Is. — M. le sénateur Ro­

dolphe Lemieux, M. P.-A. Séguin, député 
de L'Assomption aux Communes, M. Wal­
ter Reed, député provincial de L'Assomp- 
t'on, nlusleurs représentants de la ma­
gistrature. du barreau, de la Chambre des 
notaires et de la médecine assistaient 
mardi matin, à 10 h. 30, en l'église pa- 
rolss'ale de L’Assomption, aux funérail­
les de Mme Faribault, née Lévesque (Lae­
titia). épouse de Me J.-E, Faribault, O R. 
Le convoi funèbre, précédé d'un landau 
plein de fleurs, est parti de la demeure 
de Me Faribault à 10 h. 15,

C'est M. l’abbé Hector Marsolals. curé 
de T'Assomption, qui a fait la levée du 
corps M. le chanoine Elisée Hébert a 
chanté le service assisté de MM, les abbés 
Prnl ,T;>r|ÿ et. Jacques de Marttgny.

Dans le choeur avalent pris place: MM. 
les -hanolnes Damas* Lafortune et Médé- 
rio Lesage, le U. P. A. Lauglals. O.P., su- 
pérl-mr provincial des Dominicains, M. 
l'abbé A: Forget, supérieur du collège de 
L’Assemotton. le R. P. J.-P. Archambault. 
8.J. MM. les abbés A. Melançon, préfet 
des études. Siméon Pelletier, procureur, et 
Douât Martineau, directeur du collège 
L’Assomption; Ferréol Jobln, curé de Va- 
rennes. J.-B. Jobln. curé de Boucherville, 
Ehe Po't-as. curé de 8alnt-Roch de L’A- 
chlenn. J.-N. Dupuis, curé de Saint-Eusê- 
be-rie-Verceil. Arthur Cadotte, curé de 
Salnte-Anne-des-Plalnes, Léonldas DesJar­
dins, curé de Saint-Germain d'Outremont, 
Eucltde Ihilude, curé de Salnt-Sulplce, 
Daniel Pîcotte, Antonio Thlbaudeau. Al­
bert Henri, F.-X. Touslgnan, Henri Gates. 
EmUlen Bérard. Augustin Gervais. Wilfrid 
Racotte Paimenas Georges, Emile Oor- 
mtc-, Wilfrid Vatllancourt, Henri Forest, 
René Pelletier. Lucien Lemire, Henri Bel- 
lemaro, Emile Jarry, Edmond Gervais, 
Pavil-M. Séguin, Hervé Lussier et B.-E. 
Plea u.

La chorale, sous la direction de l'orga­
niste. M OédéOn Boucher, a rendu la 
messe de P. Yon, Les principaux soil 
furent rendus par MM. Georges Dorval, 
Lucien Lelorde, le Dr Z. Dupuis, les abbés 
Donat Martineau, B.-E. Pleau et Hervé 
Lussier et le Dr L-P Archambault.

Conduisaient le deuil: le mari de la 
défunte. Me J.-E. Faribault; ses fils, Me 
Léon Faribault, Me René Faribault, no­
taire, et M. Norbert Faribault: son gendre, 
M. Paul-H. Massue; ses beaux-frères. MM. 
Louis-N. Dupuis. Alexandre Dupuis et 
Richmond-Lemoyne de Martlgny; ses pe­
tits-fils, MM, Marcel Faribault, notaire, 
Marc, Pierre et Claude Faribault ainsi que 
Maurice Massue; ses neveux, le Dr Ar­
mand Derome. MM. Pierre-Louis Dupuis, 
avocat, Rosaire Dupuis, notaire, Camille 
Dupuis, notaire, Naralre, Joseph, François 
et Jean-T. Dupuis; ses cousins, MM. Geor­
ges et Yvan Dorval, le Dr Rodolphe Fa­
ribault, d'Ottawa, et M. l'abbé Am&ble 
Dorval, curé de Sainte Théodosle.

Dans le cortège on remarquait: le sé­
nateur Rodolphe Lemieux, M. P.-A. Séguin, 
député de l'Assomption-Montcalm aux 
Communes, M. Walter Reed, député pro­
vincial de VAasomptlon, MM. les Ju­
ges Victor Allard et J.-M. TelUer. de la 
Cour d'appel, le juge J.-A, Dubeau, de 
Jollette. MM. Camille Ducharme, protono- 
talre de la Cour supérieure. J.-B. Fon­
taine, échevln de Jollette, Télesphore 
Brassard, 1er vice-président des Artisans 
canadlens-f ran cals. Joseph Versailles, mai­
re de Montréal-Est. Maurice Ducharms, 
et O. Lemire, notaires, Robert TelUer et 
Eugène-H. Godln, avocate; le Dr V. Geof- 
frton, Gérald Dubeau et Joseph Sylvestre, 
avocats. J -p. Ismnrche, notafie, le Dr P - 
A. Archambault, le Dr L.-P. Dorval, le Dr 
J Latour, J.-E. Beauchamp et P.-J. Mar­
san, notaires, le Dr L.-P. Archambault, 
F.-X. Lemire, notaire, Yvon Frégeau, 
Louis Massue, J.-M -O. Lamoureux, Gaston 
Allard, Roméo Desjardins, Maurice Dugas, 
Sévère Oodtn, J.-L, Clément, Philippe Pé­
pin, Wilfrid Paueé, Emile Durand, Joseph- 
Henri, Georges Marsan, Eugène Archam­
bault. Emery Deemarali, F.-R. Paquet, C. 
Marsolals, A Cormier. O. Blanchard. W, 
porteiancs. H. Dupuis, Zénon Plouffe. G 
Dugas, N. Martel, O Pelletier, J.-A. Plouf­
fe et plusieurs autres.

Convention libérale ontarienne

'oronto, 16. — Les libéraux, à 
t assemblée tenue hier, ont rlecl* 
de tenir leur convention les 16 
17 de décembre. Toutes les par- 
i de la province étaient repré- 
itées 6 cette assemblée d’hier.

a procédé à la nomination de 
nités devant s’occuper des ré- 
utions adoptées le 29 septembre. 
!. A-C. Hardv. président de l’As- 
intion libérale d'Ontario, diri» 
it les délibérations. M. W.-E.-N. 
clair, chef libéral en Ontario, 
lt présent.

13333 NOUVELLES QUOTIDIENNES DE LA VENTE DE MEUBLES FABRIQUES-EN CANADA CHEZ VALIQUETTE 53333
sm

Chaque DOLLAR CANADIEN dépensé à Tâchât de marchandises fabriquées 
en Canada retourne éventuellement aux goussets de celui qui Ta originelle­
ment dépensé. Un GIGANTESQUE PLAN DACHAT et la VENTE DE MEU­
BLES FABRIQUES EN CANADA ont augmenté la valeur de votre dollar 
canadien d’au moins 25% chez VALIQUETTE. Choisissez maintenant aux 
prix de vente actuels, même si vous désirez livraison plus tard. $10 comp­
tant livrent tout mobilier, 20 mois sont alloués pour le paiement de la 
balance.

°Ot4 .
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La Vente de Meubles Fabriqués au Canada produit des prix 
modérés sur des mobiliers d ’ordinaire très dispendieux '

La VENTE DE MEUBLES FABRIQUES EN CANADA vous 
épargne $52.50 sur l'ancien prix de ce gracieux 

mobilier de chambre de meubles en NOYER

En vente 
.ENDREDI

* 172-50 $10 comptant 
$8.35 par mois

Chaque aspect de ce mobilier, le haut miroir du Vanité Hollywood, les belles sculptures, les 
appliqués d’érable, les proportions généreuses de chaque meuble, en font une excellente va- 
leur. Ce mobilier est fait entièrement de noyer de choix. Il est tel qu’illustré comprenant 
un siege de vanité qui n’est pas montré sur la vignette.

La VENTE DE MEUBLES FABRIQUES AU CANADA vous 
épargne $67.50 sur ce charmant mobilier Reine Anne 

de cinq meubles, en VRAI NOYER

En vente 
VENDREDI $227-50 $10 comptant 

$11.15 par mois
Le meuble, particulièrement le meuble pour chambre modèle d’après le style Reine Anne, pos­
sède un charme intime, un cachet aristocratique, impossible à décrire. Le vanité Holly­
wood si populaire s’adapte à ce mobilier comme s’il était de l’époque. Construction en vrai 
noyer, avec bordure plus foncée et jolies sculptures. Cinq meubles, le siège de vanité n’é­
tant pas montré dans le dessin.

1

7***im»

Et voici maintenant un mobilier Chesterfield de 3 meubles, 
fabriqué à Montréal même par Snyders' Ltd, et 

absolument garanti à l'épreuve des mites

En vente 
VENDREDI

$199.00 $10 comptant 
$9.75 par mois

Une valeur exceptionnelle même pour une vente de l’envergure de celle-ci : 3 meubles, exacte­
ment tel qu’illustrés ci-haut, recouverts de mohair de lu plus haute qualité (bleu, taupe, 
cuivre, mûre, noyer, ou vert) avec coussins réversibles en frise soyeuse—ou des plus récentes 
tapisseries — ou du populaire damas de soie couleur rouille. Boiserie en noyer solide ri­
chement sculptée. La Vente de Meubles Fabriqués en Canada vous épargne $51.

^OVACir
aux deux 
magasins 

VENDREDI

aux deux 
magasins 

VENDREDI

Une paire d'étonnants spéciaux destinés à encourager le maga­
sinage de bonne heure. De 9 à 10 seulement. Pas 

de commandes par téléphone.

Table Chesterfield
Merisier fini noyer

$0-6540” de longueur, telle 
qu’illustrée
VENDREDI • . . . .

Fournaise “Québec5
de fabrication “BEACH"

$y .95Telle qu’illustrée, en 
vente
VENDREDI h ... .

Les prix n’ont jamais descendu à d’aussi bas niveaux sur

TAPIS—Couvre-Planchers
Spéciaux pour Vendredi Matin

725 verges EXCELLENT TAMS AXMIN8TKR 1 OR 
27 pouces de largeur, nuances populaires l.ww
CARPETTES AXMINSTER SANS COUTURE —
T6 x 10'3, anciennement $23,25, vendredi <| C flA
matin .......................................................... lO.UV

CARPETTES WILTON 9’ X 12’ BARRYMORE — de 
qualité pesante, tissu serré, rég. $51.50, yen- GO ftfl 
dredl matin...................................................

En Vente toute la journée 
Vendredi

Pesantes Carpettes Axminster
C’est à la maison Brtnton Carpet que nous devons 
cette exceptionnelle valeur. Des centaines d’acheteurs

en ont profité dés le Jour d'ouverture de cette vente. 
Une autre grosse quantité vient de nous arriver. Nous 
espérons quelle durera Jusqu'à ce soir. Dessins po­
pulaires, quatre dimensions:
e'9 x 0’0 anciennement $27.50, jeudi . . . . 18.95
6'0 x 9 0 anciennement $30.00, Jeudi • . • . 26.35
8'0 x lü'fi anciennement $41.75, jeudi . . . . 29.45
e'O x 13'0 anciennement $40.75, Jeudi . . . ■ 33.75
NATTES COCO. Spécial. Jeudi....................................30
LINOLEUM INCRUSTE, Jeudi, verge carrée . . , ,08 
LINOLEUM PESANT, Jeudi, verge carrée .70
LINOLEUM INCRUSTE, Jeudi, la verge carrée 1.10 
CARPETTES CONGOLEUM sans bordure.
7'« * 9’  4.39
LINOLEUM D’ESCALIER, 36’’ de largeur, uni .40

Draps de Lits 8/4
En colon blanc, 288 
en vente, vendredi

.98
Stores

Avec dentelle ou 
insertion, quatre 
couleurs.

.69
Cretonne
36 poucea

Une grande variété 
des plus jolis des­
sins.

.15
Ridcaui Ricliks

Avec ruché de cou­
leur, valance et at­
taches.

.98

Epargnez $6 sur
VOITURES DE BEBE “STROLLER” 

EN FIBRE DE FABRICATION LLOYD
Anciennement $22.50. VENDREDI :

$15.95
Par un arrangement spécial avec Lloyd’s, nous avons entre­
pris la vente de toute leur balance de stock pour 1930. Ces 
‘‘carrosses" se sont vendus tout l’été et le printemps derniers 
$22.50 partout. La vente de Meubles Fabriqués en Canada 
vous épargnera $6.55. Ce sont les derniers modèles, bien 
entendu, et ils sont bien doublés et rembourrés. De plus 
ces voitures sont légères et faciles à manoeuvrer. Choix de 
brun antique et “tan’’.

Magasin principal

915
Ste-CaH|erine Est

Magasin principal

915
Ste-Catherine Est

il y t

LES PLUS GROS MARCHANDS EXCI USIFS DE MEUBLES A MON 1 REAL
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Notre commerce 
extérieur
La valeur du commerce exté­

rieur au Canada continue de di­
minuer. Pendant le mois de sep­
tembre, le montant de nos exporta­
tions a été de 81 millions de dol­
lars comparativement à 87 3-4 rail­
lions pendant le même mois de 
1 an dernier tandis que nos impor­
tunons ont diminué de Sût 1-3 rail­
lions l’an dernier à 87 3-4 millions 
en septembre dernier. Dans le pre­
mier cas, la diminution est de ÿli,- 
mh.OUü et dans le second de $11,- 
bi&fUUU.

t endant les six mois terminés le 
'Jü septembre nos exportations se 
iOnt elevees à quelque 443 millions 
.2i nos importations à prés de 515 
millions, La balance défavorable 
celle année est d’environ 81 1-3 
mimons contre plus de 88 1-2 mil- 
uons l’an dernier. La correction à 
dale n’est donc pas encore très 
considerable maigre les change­
ments apportés au tarif.

Quoique le volume des marchan­
dises qui a donné lieu à ce com­
merce a certainement diminué, la 
mminution totale de la valeur est 
pour une bonne part attribuable à 
■a baisse considérable des prix de 
Ta plupart des produits depuis un
►il. ^

i-es prix
Nous en avons une preuve pa­

terne eit des plus convainquantes 
dans Je mémo rapport publie par 
«e ministère du revenu national. En 
soptkinbre 1929, inouïs avons exporté 
7,409,0011 boisseaux de blé d'une 
d une valeur de $24,145,000. La 
bne dernier 27,807,000 boisseaux 
u une valeur de $24,145,0000 La 
ouierenoe un prix, comme nous le 
savions déjà, est donc considéra- 
b.e. Dans le cas de Aa farine, la 
staùsuque est encore plus claire. 
Lan dernier, pendant le même 
mois, nous avons exporté 429,381 
bariis de lairime évalues à $3,125,000 
contre 734,349 barils d’une valeur 
ue $3,460,000 cettq année. Ainsi 
pour obtenir le même montant à 
peu près cotte année, nous avons 
ou expédier près de deux fois plus 
de farine qu’il y a un an. La baisse 
u«s prix n'a pas été aussi considé­
rable dans tous les cas, niais elle a 
e.e grande dans la plupart. On com- 
pvonJ dons ces conditions que le 
retour à un état .normal soit diffi- 
ci,£ *1 que le tassement doive né- 
cessu-remeni s’étendre à tous les 
domaines pour en arriver à un ni­
veau moyen.

Le blé
La reprise du blé sur les marchés 

dé Winnipeg et die Chicago, hier, 
n’cst pas très encourageante pour 
nous si nous considérons qu elle 
eit résultée «les rapports très déta- 
vorabes venus des Prairies où une 
gjvciKue quantité ,dte blé serait mena­
cée de UeslrncUion à la suite de 
p.nies et de tempêtes de neiges. En 
tail, on calcule qu’il reste encore 
e .iron 100 millions de boisseaux 
cons les champs. C’est donc cette 
en u. me quantité qui est menacée 
de destruction. Si ce blé est détruit, 
,t chiffre de nos exportations sera 
nécessairement moindre qu’il pour­
rait l’ètre autrement et les compa- 
gc es f rroviaires s’en ressentiront 
d éfa v orablement.

C, H.

Réduction de marge
La maison Bruneau et Rainville 

annonce qu'elle a décidé de rédui­
re les marges -de ses clients comme 
suit: sur les stocks cotant de 6 à 
25, la marge exigée est de 6 points 
et sur les stocks cotant au-dessus 
dp 25, la marge est de 25 pour 
lent. Antérieurement la marge 
était de 33 13 pour cent.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal hier et les jours cor­
respondants de la semaine derniè­
re et de l’année passée :

1930 1929
OCTOBRE 

15 8 10
Beurre........  132 293 190
Fromage .... 408 1703 2306
Oeufs.......... 074 2059 892

LES PRIX DE GROS
FARINE

(Prix de gros cotés par la Maison 
(ELZEBERT TURGEON LTEE. >

Troisième patente .................. 4.70
Première forte à pain .............. 4.40
Deuxième forte à pain ............ 3.90
Farine à pâtisserie.................... 4.90
Farin eaümentaire, première . 3.79
Farine alimentalne, ordln.. 3.30

ENGRAIS
la tonne

Gru blanc .................................. 29.00
G ru rouge .............................. 22.00
Son .........................................  21.00

GRAINS
Blé no 5 ........................................70
Blé no 0 ........................................07
Blé d’alimentation ......................57
Orge no 3 ..................................... 44
Orge no 4 ..................................... 41
Orge no 5 C.W...............................40
Avoine no 1 d'alimentation.. .41V3 
Avoine no 2, d’alimentation.. .38 
Avoine rejetée ..............................32

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la maison Gunn, ! 

Langlois et Cie. '
Beurre:

De crémerie, la livre...................33s.
De crémerie, en blocs....... 34s.
De cuisine .........................  27s.

Fromage :
Québec, doux, meule 20 Ibs 15Mts.
Canadien fort, 80 Ibs......... . 27s.
Canadien fort, morceau.......... 28s.
Kraft, boîte de 5 Ibs................ 31*.
Kraft, boite de 1 livre........... 33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chanteclerc. . . * * . . . -52
Extras................... ............................ 48
Premiers......................... , . . . .42
Seconds. . . . '................... . -32

Oeufs d’entrepôt:
Extras................................  .41
Premiers.....................  38
Seconds............................................ 30

Ces prix sont pour Montréal
POMMES DE TERRE

Prix fournis par la Maison A. La- 
tonde.

Les patates se vendent $1.00 le 
sac de 80 livres pour les nouvelles.

DiviciemZcs oéciares
HoJlinger Cons, Gold Mines, 1 p. 

;., payable le 4 novembre aux ac- 
îionnaires inscrits te 21 octobre.

Banque Ro- ale du Canada. 3 p. 
pour le trimestre courant et 

îoni de 2 pour cent pour l’exerci- 
't finissant le 29 novembre, tous 
leux payables Je 1er décembre aux 
ictionnaire- inscrits le 31 octobre.

Hamilton Bridge. 1 5-8 pour cent 
lur les actions privilégiées et 50 
tous par action ordinaire payables 
e 1er novembre aux actionnaiers 
inscrits de 22 octobre.

Canadian International Trustee
Les actions Canadien Internatio­

nal Trustee cotent 9 3-4 aujour­
d’hui.

M. C.-A. Dunning 
devient gérant de 

Lucerne-en-Québee
M. Charles A. Dunning, ex-minis- 

tre des finances dans le gouverne­
ment fédéral, vient d’accepter la 
situation de vice-président et gé­
rant général de Lucerne-en-Québec, 
et assumera immédiatement ses 
nouvelles fonctions. Cette nomina­
tion a été rendue officielle ce soir 
par M. E.-W, Beatty, comme prési­
dent de cette organisation.

“Les directeurs de Lucerne-en- 
Québee sont heureux d’annoncer 
cette bonne nouvelle’’, dit M. Betty, 
“Los talents remarquables et îa 
haute personnalité de M. Dunning 
lui ont gagné la confiance unanime 
des hommes d’affaires de ce pays. 
Il assumera l’administration de Lu­
cerne-en-Québec avec son énergie et 
son enthousiasme coutumiers, et 
nous ne /autons pas que sous son 
égide, le succès soit assuré à cette 
organisation qui est de la plus 
haute importance pour la province 
de Québec.

Avant d’entrer dans la vie poli­
tique, M. Dunning s’était signalé 
pur la fa^on dont il avait assumé 
des situations importantes, indé­
pendantes en politique, dans l’Ouest 
Canadien.

11 y a quelque temps, l’organisa­
tion Lucerne-en-Québec a acquis la 
succession Papineau, située sur la 
rivière Ottawa, à mi-chemin entre 
Montréal et Ottawa. Un magnifique 
hôtel rustique y a été construit et 
sa renommée est maintenant connue 
dans tout le pays. La succession 
comprend quelque quatre vingt mil­
le acres de territoire au coeur des 
pittoresques Laurentides. On y 
trouve tout ce qu’il faut pour là 
pratique des sports les plus variés.

La nomination de M. Dunning 
vient à la suite de la démission of­
ferte par M. H.-M. Saddlemire,

Lajoie, Robitaillc & Cie
CANADIAN INTERNATIONAL

TRUSTEE SHARES. 1

La maison Lajoie, Robitaille et 
Cie Limitée, vient de conclure un 
arrangement pour la distribution 
des Canadian International Trustee 
Shares, un des rares trusts fixes qui 
renferment en un seul portefeuille 
des actions des plus puissantes en­
treprises canadiennes et américai­
nes.

l^es Canadian International Trus­
tee Shares (CITS) réunissent au 
plus haut point les caractéristiques 
du placement idéal: diversification, 
sécurité, rendement et négociabilité.

La personnalité des directeurs de 
a Compagnie Déposante du Canada, 
(organisatrice des CITS) constitue 
par ailleurs une forte recommanda­
tion en leur faveur. Quand on voit 
réunis en un seul groupe des hom­
mes comme MM. E.-R. Décary, Zéph. 
Hébert. J.-Ald. Raymond, Léopold-A. 
Renaud, Guy Vanier, C. IL, Joseph 
Versailles et l’hon. J.-M. Wilson, on 
est justifié de conclure à la sécurité 
d’une valeur de placement consti­
tuée et approuvée par eux.

La maison Lajoie, Robitaille et 
Cie Limitée, après avoir étudié la 
constitution des CITS et réalisé les 
avantages que ces titres présentent, 
est en mesure de les recommander 
à sa clientèle. ________

Bourse de New-York
Cours J•»oln^s par la maison
GEOFFRION & CIE, courtiers

ni ouest, rue Notre-Pame, Montréal
Ou% Midi

Air Reduction .......................... J0JU
Allied Chemical.......................... 219 W 219 2
American can 1?S'4 a
American & Foreign Power 43 
American Locomotive J01,
American Power & Light . m
American Smelting &8L 36
American Water Works 80 8OI2
American Tel. it Tel.............• 2SÂ 2Si.2
Anaconda ...................................... J» 39*»
Atchison .................................... 203%
Atlantic Retlning .................. 25% 25%
Baldwin Locomotive ................- 27%
Bethlehem Steel .....................
Canadian Pacllic .................... 43V,
Commercial Solventa .............. 20
Chicago Rock Island ............ 78
Chrysier Motors ........................ 18% 18
Columbia Uas St Electric 48 4 Mi
Cons. Oas of New York . 99 % 98
Continental Can. Co. . 50%
Commonwealth Southern .... 10%
Dupont 100% 98%
Davidson Chemical 22%
Electric Pow. St Light Corp. . 53-% 53%
Erie Railroad........................ 37,,
Paramount 49% 50%
Freeport Texas............................ 37
General Poods Corp..................... 52% 52%
General Motors .......................... 38
Gillette .............. .......................... 41% 42%
General Electric ........................ 57
Hudson Motors............................ 23%
tot. Tel. 8s Tel. Co. .............. 30
Kennecott Copper .................. 27%
Montgomery St Ward. ............ 23
Nash Car Co................................... 31% 31 Vi
National Biscuit ..................... 78%
New York Central ....................  143% 144
New Haven .................. 95
Packard Motors ...................... 10%
Pennsylvania R. R.................. 6b-,, 68%
PhlUlpps Pete ................ 22% 22%
Public Service of New Jersey 87 Vi
Radio Corporation .............. 24%
Remington Rand .............. 20%
Sears Roebuck ............................ 56%
Simmons Bed ............................. 17%
Sinclair OU .................................. 15Vi
Standard Prand ............ ........ 16% 16%
Standard Gas & Electric ----- 80%
Standard Oil of New Jersey 59% 59%
Standard OU of New York .. 27% 27 Vs
Studebaker .................................. 26
Union Pacific...............................200
United Gas Improvement . 31% 31 %
Ü. S. Rubber 14%
U. S. Industrial Alcohol .. 62%
ü. S. Steel ................................ 151%
Western Union ........ .. 144
Westinghouse ................................. 116%
Wool worth ........ ...................... 64%
White Motors.............................. 29% 29*

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge.

Cours moyens le 16 octobre 1930 
Angleterre, liv. s. 4.86 2-3 $4.8514 
France, franc, 3.92 .0393%
Belgique, franc 13. 9 .1395
Italie, lire 19. 3 .0526
Suisse, franc 19. 3 .1943
Hollande, florin 40 2 .4026
Espagne, peseta 19. 3 .0963
Suède, cour 26. 8 .2685
Norvège, cour. 26. 8 .2674
Danemark, cour. 26. 8 .2674
Brésil, milreis .32 .1025
Etats-Unis, dollar % esc.
Allemagne, r. m. 23.77

Les salaires et les
prix dans l’industrie

UN PROBLEmTTqUI SE POSE —

INTERESSANT ARTICLE DE
LA BANQUE ROYALE

Canadian International Trustee Shares
wtoi

ordinaires de 10 des plus imi
la propriété d'arltons 

plu ipnr Imites
treprise* canadirnneset de l!> des plus 

grandes corporations américaines, dans 
la proportion approx i ma live de 75% et 

de 25% respective ment.

Distributeurs en Gros

Trustee Holdings Distributors Limited
132 ouest, rue St-Jacques Montréal

Courtiers invités à demander ties 
renseignements

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L-G. Beaubien)

4 WALL STREET

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
145 Abitibi .......................... 10% 10% 10%

5 Abitibi préf................... — — 45
120 Alb. Grain .................. - - - — 7%
115 Asbestos Corp. préf. .. — — 1.00

48 Bell Telephone ........... 150% 150% 150%
11)085 Brazilian ...................... 25 Va 24% 25%

50 B.C. Power “A” .......... 34% 34 34%
25 Can. Bronze ................. —— —— 34

705 Can. Car ...................... 18 17% 17%
290 Canada Cement ......... ......... 16 — 16

32 Canada Cernent préf. .. 94 93 94
50 Cockshut Plow ........... ......... 14 Y, 14%

410 Can. Pow. and Pap. ............ 6^4 — — 6%
25 Chs. Gurd .................... — _ 27

184 Con. Smelting ............. 141 139% 139%
820 Dom. Bridge .............. . ■......... 57 57 55% 55%

25 Dom. Textile ............... ......... 75% _ — 75%
200 Hamilton Bridge ........... ......... 18 18% 18 18

1010 Int. Nickel .................... 18% 17% 18%
75 Lake of Woods........... 25% 25% 25%

270 McColl ........................... — 16
235. Massey-Harris ............. ......... 1314 13 Va 13% 13%
910 Mont. Power ................ ......... 56 56 55% 56
t70 Nat. Breweries ...................... 26 26% 26 26%
225 Nat. Steel Car ........................ 32% 33 32% 33

10 Ogilvie Flour .............. ......... 230 — — 230
670 Power Corp..................... 56% 56% 56%
277 Quebec Power ........................ 47 48 47 48
6(H) Shawinigan ..... ........... 54% 54 54%
140 Steel of Canada ........... ......... 36% 37 36 % 37
150 Steel of Canada préf. .,......... 35% — — 35%
810 Winn. Electric ........................ 20 20 19% 20

BANQUES
23 Commerce ...................... 239% 239 239
61 Montréal ........................ 296 295 295

5 N.-Ecosse ...................... — — 319
49 Royale ........................... 297 295 295

Léger raffermissement 
cours

Au cours des dernières semaines, 
écrivant sur des questions finan­
cières, certains ont exprimé l’opi­
nion que. malgré le recul malheu­
reux subi par le commerce par sui­
te de la diminution brusque des 
prix des marchandises de premiè­
re nécessité, la structure générale 
du commerce a été consolidée par 
cette période de déflation. Ce point 
de vue est essentiellement erroné.

Il est vrai que lorsque le prix 
d’une marchandise de première né­
cessité “individuelle” diminue à 
cause de surproduction, la dimi­
nution qui en résulte dans le ren­
dement cl la fermeture des usines 
moins efficientes laisse l'indus­
trie “individuelle”, dans l’enseni-, 
blc, dans une meilleure position 
pour ce qui est des profits futurs. 
Lorsque le niveau de prix général 
baisse, cependant, l’industrie n’en 
retire pas de bénéfice correspon­
dant dans l'ensemble.

De 1920 à 1929, l'Amérique du 
Nord a expérimenté un âge d’or de 
relations exceptionnellement bon­
nes entre l'administration et le tra­
vail. Dans le’nsemble, cette pério­
de a montré une augmentation con­
tinue de l'efficience de l’industrie 
qui a permis une augmentation 
correspondante du niveau des sa­
laires réels. Le niveau élevé des 
salaires, les profits excellents de 
l’industrie et la bonne entente en­
tre le travail et l'administration 
n’ont été possibles que par un ni­
veau de prix stable.

Si les prix des marchandises de 
première nécessité devaient être 
stabilisés au niveau actuel, niveau 
qui est sensiblement au-dessous de 
celui de 1926, il s’ensuivrait que 
le monde entier aurait â traverser 
une crise de difficultés sérieuses 
que créerait la diminution des sa­
laire Pendant les années compri­
ses entre 1921 et 1928 la structure 
de capital lie l’industrie s’est rajus­
tée au niveau de prix courant. La

niveau de salaire ne peut être 
maintenu par l’industrie lorsque 
les produits de l’industrie donnent 
un revenu sensiblement plus faible. 
Egalement, la valeur des magasins, 
des usines et de l’équipement de 
l’industrie, et de l’ijnmeuble en gé­
néral, doit suivie, bien que lente­
ment, la diminution des prix en gé­
néral.

Les salariés, et surtout ceux qui 
appartiennent à des unions, se 
montrent beaucoup plus antagonis­
tes à une diminution du nombre 
de dollars dans leurs enveloppes 
de chaque semaine qu’à une dimi­
nution du pouvoir d’achat du dol­
lar individuel. Le premier coût de 
la stabilisation des prix aux ni­
veaux actuels serait dépassé par les 
dépenses qu’entraînerait une lon­
gue lutte dans le but de ramener 
les salaires à un niveau proportion­
nel. Les grèves et les fermetures 
des portes des usines font glisser le 
standard de vie d’un pays en di­
minuant le volume de production 
et la consommation. Il n’y a pas de 
doute que les salaires élevés, dé­
montrant un pouvoir d’achat plus 
considérable, sont plus à désirer 
pour les ouvriers, mais un tel pou­
voir d'achat doit être le résultat 
d’une longue amélioration conti­
nue dans I’efficientfc de l’industrie 
et d’un rendement plus abondant 
par ouvrier. On ne peut atteindre 
cette fin avec une baisse subite du 
niveau de prix, Une période de dL 
minution des prix a toujours été 
marquée par un chômage plus gé­
néral et un plus grand nombre d’u­
sines qui ferment leurs portes. 
Pour éviter les pertes nombreuses 
d’une telle période, les écono­
mistes prévoyants ont essayé de 
faire adopter par les banques im­
portantes, des méthodes dont la 
nature serait de produire deux ré­
sultats spécifiques :

1. La restauration des prix au 
niveau de 1926;

2. La stabilisation de l’indice de 
prix général à ce niveau.

Il est vrai aussi qu’un bas niveau 
de prix renverse le rapport entre 
la valeur des obligations et les 
stocks ordinaires. En général, un 
niveau de prix plus bas donne un 
pouvoir d’achat plus grand à ceux 
qui reçoivent un revenu fixe, c’est- 
à-dire le porteur d’obligations. De 
la même manière, un revenu total 
moindre pour la compagnie amè­
ne une -baisse disproportionnelle 
des revenus des stocks ordinaires.

Les fermes et ia machinerie agri­
coles furent achetées aux prix éle­
vés qui ont prévalu dé 1918 à 1920, 
n’ont pu montrer un revenu raison­
nable sur le coût lorsque les prix 
des produits des fermes ont glissé 
au niveau des années suivantes. 
Les paiements d’intérêt sur l’hypo­
thèque ont absorbé une proportion 
beaucoup plus considérable du re­
venu total des fermes en 1922 et 
1923 qu’en 1919 ou 1920. 11 est

presque évident que si les prix res­
tent à leur niveau actuel, le fer­
mier aura à faire face à des années 
très dures. En autant que la dimi­
nution des prix agricoles est une 
partie du mouvement de prix géné­
ral, et non le résultat de la surpro­
duction de la marchandise de pre­
mière nécessité individuelle, les 
difficultés qui ont suivi 1920 pour­
raient être évitées si les prix en gé­
néral étaient ramenés au niveau de 
1926. Il n’est pas d’autre facteur 
qui serait de nature à accentuer 
davantage le mécontentement de 
la classe agricole que la stabilisa­
tion des prix à un niveau qui né­
cessiterait un nouveau rajustement 
des valeurs des fermes dans le 
monde entier.

J.-Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com- 

* merciales et industrielles
467 me St-Fr»nçots-X»vlrr - Ch. 205 

TéL M Arquette 533»

Contrat pour
le transport des 

correspondances

New-York, 16 — Les cours ont 
de nouveau baissé à l’ouverture, 
mas la baisse a été arrêtée du fait 
que l’activité diminuait considéra- 
bLenient à mesure que le recul s’ac­
centuait et il en est résulté que les 
pertes initiales de 1 à 3 points ont 
été presque complètement effacées 
avant midi. La difficulté des huis­
siers de se procurer tes titres à em­
prunter décourage ce genre d’qpé- 
ration et en incite plusieurs à se 
couvrir.

U. S. Steel, après avoir de nou­
veau été eu bas de 150, a repris 
tout son recul. American Telephone 
et American Can se sont affermis 
après avoir d’abord été faibles. Ge­
neral Motors a reculé d’un point à 
la suite d’un persistant mouvement 
de vente. At chison, Johns Man ville. 
Air Reduction ont pendu de 2 à 3 
points, tandis que Eastman. Du­
Pont, Intarnaitional Business Machi­

nes et Auburn ont reculé de plus de 
3 points chacun. Gillet est vigou­
reux à la suite de la nouvelle de sa 
fusion à Auto-Strop et a repris près 
de 5 points.

Sur Te Curb
LES COURS DE LA MATINES 
Cours fournil par la malaon 

BEAULIEU & DUNCAN,

V*!eui« Ouv. Haut Bas Ml It)
Assoc. Breweries 10.1 10 Vs 10 <s 10 ^
Brit, Am. Oil 15 15 V4 15 15 ts
Can Malting 15 15 14’4 14 ’4
Can Vickers 3 3 3 3
□1st. Seagram 
Eastern Dairies

B
20

9
20

9
20

9
20

Home Oil 2.75 2.75 275 2.75
Imperial Oil 17 17 V, 

14^1
17 17 H

Inter. Petroleum 14% 14 14 1414
Mitchell Robert 15 17 15 15
Walk Gooderbam 6 6 6 6
UTILITES PUB. 
Inter. Util A 38 <4 38 >4 38 >4 38 K,
United Securities 34 34 34 34
MINES
Arno ,, .. , 2 *4 2 23 22* 2 *4
Abana .23 .23
Amulet 25 1,4 26 25 »4 25 1
Big Missouri 45 45 .45 .45
Montreal Rouyn .01 01 01 01
Noranda 14 50 14 50 13.90 14 00
Sisco ...................... .37 .37 37 .37
Stadacona 2 % 2 3« 2% 2.3.
Teck Hughes 6.15 6.20 6.15 6 20
Vlpond 91 .91 91 91
Wright Hargraves 1 75 1.75 1.75 1 75
Sherritt Gord 1.03 1.05 1.03 1.05

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

DES SOUMISSIONS CACHOTEES, adres­
sées au Ministre des Postes, seront reçues 
à Ottawa. Jusqu'A midi, vendredi. le 28 
novembre 1030 pour le transport des cor­
respondances de Sa Majesté, sous les con­
ditions d'un contrat pour un terme de 
quatre année*. 6 fols par semaine sur la 
route rurale Bt-Hyaolnthe No 1, à com­
mencer le 1er Janvier 1931 prochain. j 

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de St-Hyacin- 
the, PQ. et au bureau de l'Administra­
teur du District où l'on pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de District. 

Bureau de l'Administrateur de district. 
Montréal, le 15 octobre 1930.

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.C. et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jarques ouest — HArbour 048., 

MONTREAL

Raymond Beansoleil 1..C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE-- INSTITUTIONS |
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841
Chambre 526

—
AVOCATS

BERTRAND, GUERIN
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS

Imm. Ins. Exch., 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R. ’ 

Substitut Senior du Procureur Général. ( 
C.-E. Guérin. C.R. Maur. Goudrault. C.R 
Antonio Garneau. M.L..L. Hon.-N. Garceatu

—--------------------------------------------------------------

Aidérlc Blot a, L.L., M-A-L.
Roger Pln&rd. LX..L.

BLALN & PINARD
AVOCATS

fmm. Dmuth, chambre 22 *n• 4469 
*4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, l.ïi. ti. TéL LAu. 1203
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rivard. L.L. I».

Carlier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramway* Bld*"
159 ouest, rue Cral* - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

DE L’ETUDE
Fltzp&trlek, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

------------------------ *----- ----

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tét. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques E.

P, St-Oermain, L.L. L. C B.
Jean St-Qermain, L.L..B.

Anatole Vanier. C.R Guy Vanier. C.R.

VANIER & VANIER
AVOC'TS

57 ouest, rue Saint-Jacquea
Têl. HArbour 2*41

-------- -----------------------

BREVETS D’INVENTION

HP
fimrmj^ŸreuoedlmMUùrr*

emouai <
ALBERT FOURNIER
93U STE CATHERIN E ESt

■U£m*4*U*i*
OIES-COMMERCE

i«* «n toua JM,s
— le Minuet treHnat de, 
d'invention. Marque», etc.

MARION & MARIONfenW, ■<, lt„
12S«, rue (Jnireniti. Mewtrésl

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Cotnptabte Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

Î59 Ouest rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LARTÏF & TRUDEL
COMPABLES AOR6ft<? 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Oeébec Montréal

■J'I-sRw, r. \ Fiuréne Trudel. C. A. i. W ilfnd Boulet, C. A. Mauri** Chartr», C. A 
A. Fzmle BfMtuvau*. C. A. David Robilîard, Ô. A. 
Maurice Boulanger, C. A. Jean-Pau! Gauthier. G. W 

*-AKUE TR U DHL * PICHürf 
Êyndica et Liquidateurs 

J éiêphone: HArbour
. Cnébp*

Edif. Banque Canadien!.*
Nationale 

< 1, rue St-Pierre.

Montra»»
721, Edif. Inanran».Eiohanae 
276. St-Jacquea J

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390

MCI. PRUTIEJ, B.A.U.B
NOTAIRE

266, rus Saint-Jacques, Ouest 
Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tét. YOrk 4707

PREVENEZ LES RISQUES
Les biens que vous léguez à vos héritiers sont le fruit de toute 
une vie de travail. Sauvegardez-les. Confiez l’exécution de 
votre testament i une société offrant les plus sérieuses garanties.

Jrust ÇtetofeRAL PO (Snapa.

lit ru* St-J«cqve* MONTREAL

Tét. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, LX.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacquea Eat, 

MONTREAL

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 124!’*

Morency Frères, Limitée '
458 Sle-Catherine E. HAr. 6894 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artiste*.

Cbolx d'oeuvres canadiennes, tableaux,'i. 
eaux-fort ee. gravures aur bols, etc.

EBENISTES-REMBOURREURS

EBINISTES-REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d’ameublements et 
d’ébénlsterle d’art. Meubles de styles.

Fabrication de meuble» de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

1«1. BElalr 079*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas trur 

commande ainsi que réparations. 
Estimée gratuits sur demande

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tel. BE. 8328

$3CC*CCC
Soeurs de Ste - Croix

5V2%
Cet emprunt, première hypothèque, contracté 
par une des plus vieilles institutions ensei­
gnantes, engage le crédit de toute la commu­
nauté. Sa garantie morale *est indiscutable.

Prix: 100 et intérêts courus

Demandez notre prospectus

fcotiété Générale te Jfinantt Int.
57 rue Salnt-facques ouest —* Montréal

Téléphone: HArbour 5168

$

ifiagnie 
^Assurance sur la Pie

Saubeprbe

4■i i |
9

>i
% I
)71

MONTREAL

NARCISSE DfJCriARMB. Prbsxuünt

TTTUIH-I EimifHL—,

I PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL I
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

soi” — dirait LaFontaine
ErcrcEEixnrrrri

Notaires
XrnxtLLX LITIT rr’"’-Hr f*T ’p-rrirr»^

HArbour 7147

Bélanger & Bélanger
Prit* hypothécaire*

10 ni* St-Jaequc* est • Montréal

Pro/c,sseur T«l. uptown 4985
Coure préparatoire du piuleeaeux

René Savoie, I.C. LE.
Bachelier %-erta et ncleneee
Droit, iléffècinA Pharmacia 

Art Dentaire
Coure classique, commercial, 

levons privées.
144* SHERBROOKE OUEST

I
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Beau succès 
du Festival 
de Ville-Emard

Le premier grand festival spor- 
! if des marchands du quartier St- 
!Jaul dont MM. J.-Albert Daoust, D. 
.Trepanier et Louis Larivière sont 
Aes promoteurs, a attiré sur le ter- 
’•aiin du Ville-Emard, rue Saint-Pa­
trice, la plus grande foule jamais 
vue à cet endroit.

Ge fut un succès sans précédent 
car tous les sports "de Pile de 
Montréal’’ et des environs étaient 
représentés; outre MM. Armund 

I Mondou et Wildor Larochelle, men- 
j donnons MM. Edouard Fabre, New­

ton et Peter Gavuzzi, les plus 
grands coureurs de l’univers, qui 
ont été l’objet d’une belle ovation 
des dix mille spectateurs présents.

Résultats de la grande course à 
relais de dix milles:

1 Diotte et Camirarid, pour Léo­
pold Pigeon; 2. Mallette et Gagnon, 
pour J.-A. Dubuc; 3. Meunier et 
Clermont, pour D.JTrépanier; 4. R. 
Larivière et Pelletier, pour \V. Al­
lard; 5. Payette et Gosselin, pour E. 
Sauvé; 6. R. Monette et M. Picard, 
pour J.-A. Cousineau; 7. Groulx et 
Desjardins, pour C. Dubuc; 8. La­
marche et Daigneault, pour L. Gué 
nette; 9. O. Larivière et Leclaire, 
pour H.-T. Dauth; 10. M. Lethiec et 
Duval, pour T.-R. Denis; 11. E. La- 
combe et R. Lacorabe, pour N. Des­
groseilliers; 12. L. Decelles et Mal­
lette, pour Nap, Belisle; 13. Côté et 
Plante, pour Louis Gagné; 14. Co- 
gney et Duval, pour C. Hayeur.

Six coupes et six médailles ont 
été distribuées aux six premières 
équipes gagnantes.

Une mention toute spéciale de­
vient aux jeune Meunier qui a rem­
placé le coureur Denis, sans subir 
aucun entraînement et qui, malgré 
tout, est arrivé 3ème; sans oublier 
le jeune Lucien Decelles, qui a été 
admiré pour son endurance par le 
vétéran Edouard Fabre. Ces deux 
jeunes coureurs ont été applaudi à 
outrance par la foule.

Le concours de la souque à la 
corde dirigé par M. Ed. Bergevin a 
été une grosse attraction. L’équipe 
Eloi Dulude, poids lourds, a vain­
cu l’équipe Georges Bouchard. La 
deuxième équipe Eloi Dulude demi- 
lourds, a eu raison de l'équipe J.- 
R. Lepage.

La partie de base-bail entre 
l’équipe Ail-Stars, d'Albert Daoust, 
et celle des Marchands, a fourni un 
beau duel de lanceurs entre les fa­
meux Louis Larivière et Jimmy 
Travers d’un côté, et Bud. Turner, 
l’étoile du gérant R. Liboiron, de 
l’autre. Le Daoust Ail Stars me­
nait par un résultat de 3 à 0 alors 
que les joueurs des Marchands en­
registrèrent trois points sur J. Tra­
vers à la dernière manche. Résul­
tat final, 3 à 3. M. Jos. Choquette, 
sportsman bien connu, a lancé la 
première bail. Les organisateurs 
remercient tout spécialement M. 
Louis Gagné, tailleur pour sa géné- 
•osUé en donnant un superbe pale- 
ôt lequel a été gagné par M. An- 
:hime Dubuc, du parc Cartier (St- 
Henri), aussi Mlle Annette Bougie, 
deux $2.50 en or. M. Armand Lin- 
court, un $2.50 en or gagné par 
M. Armand Mondou; M. D. Trépa- 
nier, Ville-Emard Shoe Store, une 
paire de souliers gagnée par M. Al­
bert Pelland. M. A. Cardinal, du 
club Papineau, une coupe, gagnée 
par M. Diotte et aussi une autre 
coupe offerte pour un “sprint" de 
trois tours, gagnée par M. Lucien 
Groulx, coureur de C. Dubuc. M. 
Tean Châles, 2 pots de langues, ga- 

r cnés par l’équipe de souque à la 
corde Eloi Dulude poids-lourds. M. 
D. Gauthier, 1 boîte de cigares, ga­
gnée par MM. Groulx et Desjardins. 
3 caisses de liqueurs aux joueurs de 
base-ball. M. Jos. Choquette, un 
adeau au coureur. J.-E. Piette, 

une boite de cigares. Orange Crush 
|Co., 20 liqueurs.

Nos remerciements aux journaux 
aux arbitres, aux juges de la cour­
se, à la force constabulaire diri­
gée par le lieutenant Gibeau; à M.

Bélanger, qui a généreusemenl 
mis le terrain du Ville-Emard à no­
tre disposition, sans oublier M. P. 
Roland, pour sa magnifique salle. 
Merci à MM. Newton, Peter Gavuz­
zi, Edouard Fabre, Sam Price, Adé­
lard Lespcrance, J.-O. Pilon, Ro­

wland Trepanier, R. Montminy, E. 
jjGrégoire, J. Montminy, pianiste, O. 
:rendron, Armand Lincourt, R.-C. 
jbortin, C.-A. Saint-Onge, A. Mont- 

1 diiy, «I. Latour, enfin, à tous ceux 
gq d ont pu contribuer au succès de 
j!ci> grand fastival.

Tous les marchands qui ont par- 
iticipé au grand festival sont priés 
d assister à une assemblée spéciale 
i* u aura lieu jeudi soir, le 1(5 cou- 

Brmt, à la salle de la Société Saint- 
i Kan-Baptiste, dans leur local situé 

lation no 25, blvd Monk, pour la 
‘dition des comptes.

R. Saint-Jean
au Saint-Stanislas

( Lundi soir prochain, à 8 heures 
.precises, M. Roméo Saint-Jean, 
champion du Canada au jeu de bil­
lard, viendra donner une exhibi- 

, lion de ses talents dans la salle du 
cercle, situee angle des rues De La- 

I naudiere et Gilford, dans le sou­
bassement de l’école supérieure de 

j'.Saint-Stanislas. Tous les membres 
anciens et actuels se feront un de­
voir d’être présents et se feront ac­

compagner de leurs amis. Prière 
1 (p prendre avis que l’entrée est li-
1 j*. ___ ^
t

il I

1

Ballon-au-panier
js les joueurs de ballon nu pa- 
du National sont priés de se 
•p au gymnase de la palestre, 
•edi le 17 octobre, à 9h. 30 

M. J. Merritt, qui aura cette 
i la direction des équipes de 
tball du violet et blanc, corn­
era l’entrainement et deman- 
tous les joueurs, nouveaux 
te aocieos, d’être présents.

Une séance 
bien réussie 

au National
Les amateurs du sport de la boxe 

qui ont assisté à la séance d’hier 
soir à la palestre de la rue Cher- 
rier ont été témoins de combats très 
intéressants et fort contestés. Tous 
les spectateurs ont été unanimes à 
féliciter le professeur Eugène Bros- 
seau pour le succès remporté.

Tous les combats sans exception 
furent intéressants mais il faut sur­
tout mentionner la rencontre Auber 
vs Goldenberg, cette rencontre fut 
la plus excitante de la soirée, et la 
décision rendue fut des plus incer­
taine. Auger et Goldenberg ne se 
laissèrent pas d’un pouce <turant les 
trois rondes règlementaires et les 
deux juges ont différé d’opinion à 
la fin de sorte que l’arbitre décida 
une ronde supplémentaire. Et lors­
que l’arbitre accorda la victoire à 
Goldenberg un grand nombre de 
spectateurs furent désappointés, car 
Auger parut avoir eu l’avantage dans 
cette ronde. La bataille Bergamo- 
White a aussi été très goûtée des 
spectateurs. Bergamo fit preuve de 
plus de science et méritait sa vic­
toire.

Il y eut quatre mises hors de com­
bat durant la soirée. Hitcbeson, du 
Belding Corticelli, qui rencontrait 
Dion, du C. P. Villeray, coucha son 
adversaire au plancher dans la 
deuxième ronde. M. Morgan, du 
Y. M. H. A., trouva un fort adver­
saire dans la personne de Smith, 
du Royal Highlanders, et ce n’est 
que dans la dernière ronde qu’il eu 
raison de son adversaire, l’envoyant 
au plancher quelques minutes avant 
la fin du combat. Dans la classe 118 
livres, Richman du Y. M. H. A., l’em­
porta en deux rondes envoyant son 
homme au planche trois fois du­
rant la rencontre. Fortin, du Natio­
nal, obtint la décision sur un K .0. 
technique à la deuxième ronde sur 
St-Mars du Ste-Brigide alors que 
l’arbitre arrêta la rencontre; St- 
Mars étant hors de combat sur ses 
pieds.

Dans la rencontre principale Paul 
Mecteau du National, remporta la 
décision sur J. Rowan, le sourd et 
muet du Ste-Brigide, mais le cham­
pion de la province dut se dépen­
ser pour avor raison de son adver­
saire. Tous deux semblaient se 
craindre et ne prirent jamais trop 
de chance.

L’échevin Gaston Demers, prési­
dent de la Commission athlétique, 
a présenté aux boxeurs Mecteau et 
Keller qui ‘ont représenté Montréal 
au tournoi d’Hamiiton, des superbes 
médailles en souvenir des victoires 
qu’ils ont. remportées. Il a assuré les 
amateurs que la Commission serait 
toujours disposée à faire son pos­
sible pour les encourager.

Voici le désultat des rencontres:
108 Ibs—R. Jnes V. B. C. a battu 

Mecteau National décision.
118 lbs—d. Brooks, C. P. V., a 

battu L. Thériaul, National, déci­
sion.

112 Ibs—P. Hitcbeson, B. C., o 
battu A. Dionne, C/ P. V., K. O., à 
la 2ème.

108 Ibs.—E. Berjamo, Ste-Brigide, 
a battu B. White, V. B. C., décision.

118 Ibs—L. Conlin, R H. a battu 
L. Phillips, Y M. H. A., décision.

135 Ibs.—J. Thorval, National, a 
battu R. McLachlin, V. B. C., déci­
sion.

135 Ibs.—M. Morgan, Y. M. H. A., 
a battu J. Smith, R. H., K. O., Sème 
ronde.

118 Ibs—H. Richman, Y. M. H. A., 
a battu M. Kelly, V. B. C., K. O., 
2ème ronde.

118 Ibs—P. Gregarason, B. C., 
a battu Goyette, C. P. V., décision.

160 Ibs— F Fortin, National, a 
battu P. Saint-Mars, Ste-Brigide, a 
battu P. Saint-Mars, Ste-Brigide, K. 
O., 2ème ronde.

135 Ibs.— Goldenberg, Y. M. H. 
A., a battu Henri Auger, National, 
décision: ronde supplémentaire.

135 Ibs — P. Mecteur, National, 
a battu J. Rowan, Ste-Brigide, déci- 
sion. _

Saint-Césaire
est victorieux

Le club de Roxton Pond a dû 
s'avouer vaincu devant le jeu bril­
lant des joueurs du Saint-Césaire. 
Ce n’est qu’à la 8e manche que les 
visiteurs purent compter et la par­
tie se termina par le résultat de 12 
à 4. L’assistance était l’une des 
plus nombreuses de la saison et fit 
preuve de beaucoup d’enthousias­
me. Une agréable surprise a été 
causée par la fanfare du collège 
qui fit son apparition sur le ter­
rain et égaya nos amateurs de belle 
musique durant toute la partie. Le 
gérant du club de Saint-Césaire re­
mercia vivement les musiciens de 
leur amabilité.

Dimanche prochain le Chambly- 
Canton viendra pour la deuxième 
fois à Saint-Césaire cette saison. 
Les visiteurs seront renfnrcis par 
plusieurs recrues d'Iberville entre 
autres le lanceur Bédard, oui es­
père bien faire mordre la poussiè­
re aux rudes cogneurs du Saint- 
Césaire. Mais le gérant Manny sem­
ble confiant dans l’issue de cette 
joute qui sera sûrement des plus 
contestées. Qu’on vienne donc en 
foule dimanche^ prochain, à 2h. 45.

Dorval se retire de la 
R* Al

M. Léo Dandurand secrétaire du 
Dorval Jockey Club, a annoncé hier 
que ce club ne fera plus partie ite 
la Canadian Racing .Association 
mais qu’il opérera comme piste in­
dépendante.

M. Dandurand a ajouté qu’il n'y 
aura pas de réunion à Dorval l’an- 
prochain si les conditions finaciè- 
res ne s'améliorent pas. Ce club a 
subi de lourdes pertes depuis plu­
sieurs saisons mais l’an dernier le 
déficit fut encore plus considéra­
ble que par les années précédentes.

En opérant comme piste indépen­
dante Dorval n’aura pas à payer 
des bourses aussi élevées, pourra 
avoir de meilleures dates et les sa­
laires des officiers seront moins 
élevés.

Sonnenberg est 
trop confiant

Le champion du monde. Dyna­
mite Gus Sonnenberg, est telle­
ment convaincu de sa supériorité 
comme lutteur et de l’excellence 
de son fameux coup de bélier qu’il 
n’a pas craint de risquer pour une 
seconde fois son titre de champion 
du monde contre Henri Deglane, 
le populaire champion français. 
Tous les champions du monde ont 
fini par perdre leur titre au mo­
ment précis où ils se croyaient 
certains de leur affaire, sans quoi, 
ils n’auraient pas pris la chance de 
se faire battre.

C’est bien ce que prévoient bon 
nombre d’amateurs locaux. Que 
Sonnenberg tombe en bas des câ­
bles comme la chose lui est arrivée 
la dernière fois qu’il a fait face à 
Deglane et le titre pourrait bien 
changer de mains. On se souvient 
que Sonnenberg avait failli se tuer 
à Boston, au cours d’une rencon­
tre pour le chaS*pionnat mondial 
disputée avec Strangler Lewis, 
alors champion. En voulant appli­
quer son fameux coup de bélier, 
Sonnenberg avait manqué son coup 
et s’était frappé la tête sur l’un des 
poteaux retenant les câbles. Pen­
dant deux mois, il avait été sous 
traitement à l’hôpital et ce n’est 
que longtemps après qu’il obtint 
un match-revanche avec le cham­
pion et lui enleva son titre. Comme 
SonnenbeTg, Lewis était alors très 
confiant. Il s’était dit qu’il avait pu 
éviter le coup de bélier de son ad­
versaire et qu’il était capable de 
l’éviter encore. Le résultat de la 
rencontre prouva le contraire. 
Lewis tomba victime de son excès 
de confiance.

La même chose arrivera-t-elle à 
Sonnenberg lundi soir prochain? 
C’est fort possible si l’on considère 
que Deglane s’habitue de plus en 
plus au style du champion et réus­
sit mieux que jamais à esquiver ses 
coups de tête.

Le programme comprend encore 
trois bonnes rencontres entre les 
meilleurs lutteurs que le promo­
teur Lucien Riopel a pu trouver.

Stanley Stasiak, qui a fait une si 
belle lutte à Deglane lundi dernier, 
s’attaquera à George Vassell, qui a 
fait partie nulle avec Régis Siki. 
Vassell, on s’en souvient, n’a été 
battu par Deglane qü’à la faveur 
d’un accident alors qu’il tomba 
sous le* Français à la troisième 
chute. Le Grec est capable de faire 
la vie. dure au fougueux lutteur po­
lonais et les spectateurs peuvent 
anticiper une lutte vivement serrée.

Stanley Pinta et Abie Kaplan se­
ront aux prises dans une prélimi­
naire de 45 minutes. Ces deux lut­
teurs ont toujours donné de l’ac­
tion et les combats qu’ils ont livrés 
contre les meilleurs hommes n’ont 
jamais désappointé personne.

Dan PeJroff, le lutteur le plus 
fort qui soit encore venu à Mont­
réal, fera face à Jack Ganson dans 
une préliminaire de 30 minutes.

Comme fin de saison, puisque ce 
sera là le dernier programme of­
fert par le promoteur Lucien Rio­
pel à TArena cette année, les ama­
teurs ne pouvaient souhaiter mieux. 
Les billets, qui ont été mis en ven­
te hier matin, s’enlèvent rapide­
ment et l’on prévoit qu’on refusera 
du monde lundi soir, tout comme 
la dernière fois que Deglane a ren­
contré Sonnenberg.

Les prix sont les mêmes que pour 
la première rencontre Deglaue- 
Sonnenberg. Les femmes bénéficie­
ront encore de faveurs spéciales.

L'ouverture
le 13 novembre

Le président Calder a con­
voqué une assemblée des gou­
verneurs et des représentants 
des clubs de la Ligue de Hoc­
key Nationale pour samedi 
prochain à Toronto alors 
qu’il soumettra son échelle 
des parties pour la prochaine 
saison.

Les séries 1930-31 seront 
tout probablement inaugurées 
le 13 novembre, à Detroit, 
alors que les Cougars rece­
vront la visite des Rangers de 
New-York. Le Canadien, qui 
a remporté le championnat 
mondial l’an dernier, jouera 
sa première partie au Forum, 
le 15 novembre, alors qu’il 
aura les Sénateurs d’Ottawa 
comme adversaires. Le mardi 
suivant, 18 novembre, le Bleu 
Blanc Rouge jouera sa pre­
mière partie à l’étranger alors 
qu’il rendra visite aux Bruins 
de Boston.

UN NOUVEAU TYPE DE PERFECTION
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Créé à l’intention de tous ceux qui 
Jument pour Je plaisir qu’ils 
obtiennent d’une cigarette virginienne 
parfaitement roulée, douce, odorante. 
La Dixie donne un nouveau plaisir 
au fumeur — une satisfaction 
intensifiée—effet du mélange expert 

.de feuilles virginiennes fraîches et. 
savoureuses.
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Walthour et Lepage 
en avant

Lepage et Walthour, qui repré­
sentent le club de hockey Cana­
dien, sont actuellement en tète 
dans la course de six jours qui se 
dispute au Forum et lorsque cette 
équipe a pris le devant les cou­
reurs reçurent une chaleureuse 
ovation de la part des spectateurs 
canadiens-français.

Horder-Elder furent les deux qui 
gagnèrent le plus de tours avec un 
total de neuf, vinrent ensuite La- 
page-Walthour avec sept, de même 
que Gachon et Crosley, Ritter-Gast- 
man avec 5, Seatta-Rennezzatto 4, 
Peden-Fielding et Taylor-Bartell 3, 
Bello-Boogmans 2 et Gadou-Blondet 
et Deelerck-Vandenobeele 1.

Voici le classement à une heure 
ce matin:

M. Pts 
1116.5 132 
1116.4 158 
1116.4 152 
1116.1 95 
1116.0 85 
1115.8 163

1 Lepage-Walthour
2 Horder-Elder ..
3 Gachon-Crosley
4 Seatta-Benazzatto
5 Ritter-Gastman .
6 Peden-Fielding
7 Taylor-Bartell ........ 1115.5 51
8 Badou-Blondet
9 Bello-Boogmans 

10 Declcrck-
Vandenobeele

1115.4 119 
1115.4 95
1115.4" 78

Assemblée du
Montreal Kennel

En prévision d’une, exposition 
possible d’un soir pour la fin du 
mois, le Montreal Kennel Associa­
tion tiendra une assemblée ce «oir 
au 1265, rue Drummond. On v lira 
l’état financier de l’année et 11 sera 
laissé à l’assemblée de décider des 
activités futures de l’Association. 
Tous les amateurs d’expositions ca­
nines sont invités et H n'est pas né­
cessaire d'être membre de l'Asso­
ciation pour assister à l’assemblée.

Le Lasalle
Ne pas oublier que c’est ce soir, 

jeudi le 16 octobre, le grand Eu­
chre annuel du club Lasalle dans 
la salle du couvent Saint-Nom de 
Marie._ 4140, rue Hochetaga, coin 
Pie IX. De nombreux prix seront 
distribués aux gagnants de la par­
tie de cartes et le club Lasalle an­
ticipe une assistance record à cet­
te fête.

A OUTREMONT
UN PONT OU UN TUNNEL DU C.

P. R. A LA RUE ROCKLAND —
UNE GARE DU C. N. R., AU
TUNNEL DE LA MONTAGNE —
DES PATINOIRES
Le conseil de la cité d’Outre- 

mont a décidé hier soir de coopé­
rer jvec la ville Mont-Royal pour 
l’obtention d’un pont on d'un tun­
nel à la rue Rockland. Outremont a 
reçu une lettre du maire T.-S. Darl­
ing, de Mont-Royal, à cet effet. Se­
lon M. Darling, la reprise de cette 
question du passage à niveau de la 
rue Rockland pourrait amener le C. 
P. R. à proposer la construction 
d’un tunnel un peu à l’ouest, et qui 
pourrait être construit par la com­
pagnie à environ un tiers du coût 
d’un tunnel ou d’un pont à la rue 
Rockland.

M. Darling parle aussi dans sa 
lettre de la décision du Canadien 
National de construire une gare 
près de la voie du tunnel de la 
montagne; à cette gare qui sera re­
liée au chemin de la Côte de Lies­
se, tous les trains arrêteront et c’est 
là que l’on changera les locomoti­
ves à vapeur pour des locomotives 
électriques et vice-versa. 11 sera 
plus avantageux pour les résidents 
d’Outremont d’aller prendre le 
train à cette gare qu’au coeur de 
la ville. Le maire Darling dit avoir 
parlé de la chose à M, J. Marcier, 
député de Laurier-Outremont, et M. 
Mercier aurait exnrimé l’opinion 
que le gouvernement ferait quel­
que chose à ce sujet à même le 
fonds du chômage.

Le maire Beaubien a présenté 
hier les prix de la cité d’Ontremont 
aux vainqueurs des tournois de ten­
nis sur les cours municipales. Les 
gagnants de la coupe et du trophée 
sont Mlle Annette Kahn et M. I. 
Payoner.

Un groupe de jeunes patineurs 
s’était rendu à l’assemblée du con­
seil, et a demandé des patinoires 
spacieuses et bien éclairées pour la 
prochaine saison; malgré l’insistan­
ce des requérants piàuf avoir une 
réponse immédiate, la question a 
été référée à un comité. Plusieurs 
questions de routine ont été expé­
diées.

Outre le maire Beaubien, étaient 
présents les échevins Chs Bouras- 
sa, Emile Vaillancourt, C.-E. Gra­
vel, A.-A. Grothé, Arthur Danse- 
reau, J.-D. Hudson et E.-W. Sayer.

LA RADIO
CONCERTS DE JEUDI 

Postes extérieurs
Vf. E. A. F.

7.00 p. m. OLD FAVORITES.— 
(Une quartette mixte; direction Ar­
thur Billings Hunt). — Plus près de 
Toi, mon Dieu, de Mason; Open 
Mine Eyes, de Scott; Tell Me the 
Old, Old Story, de Doane; Have 
Thine Own Way, de Stebbins; Mon 
Père du Ciel me surveille, de Ga­
briel; Now the Day is Over, de 
Barnby.

7.30' p. m. PROGRAMME NIA- 
GARA-HUDSON. — (Direction Wil­
liam Merrigan Daly) Strike Up the 
Band, de Gershwin; Le chant de la 
sirène (Leave It to Jane) de Kern; 
La dinde dans la paille, arr. de 
Guion; Extraits (Dearest Enemy) 
de Rodgers.

9.00 p. m. THE ARGO BIRTH­
DAY. — (Direction Ludwig Lau­
rier) — Valse Missouri, de Logan; 
Beyond the Blue Horizon, de Bob­
bins; Out on the Deep, de Lohr; La 
pâle lune, de Logan; Rock of Ages, 
de Hastings.

9.30 p. m. JACK FROST'S ME­
LODY MOMENTS. — (Direction Eu- 
gen Ormandy). — Extraits (Rio Ri­
ta) de Tierney; Living a Life of 
Dreams, de Cowan-Grofe; Just One 
Sweet Rose, de Grant; Laughing a 
Life, de Kenney; Technicalities, de 
Doerr; Extraits (Jardin perse), de 
Lehmann; Extraits (BoccaCcio) de 
Suppé.

W. J Z.
9.30 p. m. PROGRAMS “MAX­

WELL HOUSE”. «Direction Wil­
lard Robinson) — Garden in the 
Rain, de Gibbons; Oh! Suzanna, de 
Foster; Just Like a Butterfly, de 
Dixon-Woods; Les chansons que ma 
mère m’a apprises, de Dvorak; Reli­
gion in Rhythm, de Robison; Ex­
traits (Hit the Deck) de Youmans.

11.00 p. m. L’HEURE DU COU­
CHER. — (Direction Ludwig Lau­
rier). — Folklore viennois de Kom- 
sak; Extraits (Eva) de Lehar; Lob 
Der Frauen de Strauss; Les rêves 
de l’enfance, de Komsak; Extraits 
(La princesse Dollar) de Fall; La 
vie de Vienne, de Strauss; Mélodie 
viennoise, de Kreislcr.

Charlcsky
M. Désiré Charlesky, ténor fran­

çais de réputation internationale, 
sera l’artiste principal, au program­
me radiodiffusé par la chaine 
transcontinentale du Canadien Na­
tional, ce soir. Les autres artistes 
au programme sont Mlle Jean Clin­
ton, pianiste, et Norman Hersch- 
orn, violoniste. Voici le program­
me:

Pianiste: musique de ballet de 
“Rosamunde”, de Schubert-Ganz. 
On wings of song, de Mendelssohn. 

Ténor: Sérénade, de In*onraval-

20 pour 25c. 
12 “ 15c. 

et en
boîtes métalliques 

de 50
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COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER”

Violon: Caprice no 13, de Paga­
nini.

Pianiste: Valse en la majeur, de 
Brahms. Etude en sol majeur, de 
Chopin.

Ténor: "Mai”, de Hahn. La Vier­
ge à la Crèche, de Clerice.

Violon: Finale du concerto en mi 
majeur, de Bach.

Pianiste: Lento, de Cyril Scott. 
Seguidilla, d’Albeniz.

Ténor: L’incrédule, de Hahn. On 
with the Motley, de Leoncavallo-

Violoniste: Rigaudon, de Fran- 
coeur.

L’HEURE PROVINCIALE
DE 8H. A 9H. P.M. AU POSTE C.

K.A.C. VENDREDI SOIR LE 17
Programme de musique légère 

(auteurs français).
1— Orchestre: La Roussette (sé­

lection), Lecocq.
2— Chant : a) Les Trois oiseaux, 

Gabriel Pierné. h) Vive Margot! 
Gabriel Nadaud.— Mlle Lucile Tur­
ner.

3— Orchestre: a) Sérénade loin­
taine, Berger; b) El Gaucho (tango 
parisien).

4— Chant: a) Le Long du Missou­
ri, Christiné; b) Chagrin d’amour, 
de Buxeuil. — M. Lucien Touran­
geau.

5— -Causerie. Sujet: "Some \mu­
sical notes” (avec des démonstra­
tions au gramophone), par M. 
Douglas Clarke, doyen de la L acui­
té de musique de l’Université Mc­
Gill.fi—Orchestre: Là-Haut (selec­
tion), Maurice Yvain.

7— Chant : "On a l’âge du maria­
ge” (Le Petit Duc), Mlle Lucile
Turner. ...

8— Chant: Duo: "Si vous étiez 
Nicolas” (Ciboulette) Reynaldo 
Hahn; Mlle Turner, M. Touran-
gC!,)Ul0rchestre : “Le Petit 
(sélection), Joseph Szule.

choc”

CONCERTS DE VENDREDI
Postes extérieurs

WEAF
fi h. 20. p. m. L’ORCHESTRE 

NOIR ET OR. (Direction Ludwig 
Laurier). — Procession nuptiale, 
de Grieg. Ouverture (La burles­
que), de Suppé. Sarabande, de 
Rohm. Polonaise militaire, de Cho­
pin. Invocation indienne (Nato- 
ma), de Herbert. Extraits Ohe 
Spring maid), de Reinhardt, Chant 
d’amour, de Drdla. Suite I na- 
non, de Lauchaume. _

7 h. 15 p.m. RECITAL D.ARLA- 
>IE BÎRKENHOLZ, violoniste. —

Sérénade, de Haydn, air. d’Auer. 
Bond ion. do Beethoven. The Kam- 
bow Trail, de de Bose, arr. de Bir- 
kenholz. La Gitana. de Kreisler.

8 h. p.m. — THE CITIES SER­
VICE CONCERT. — La Paloma, 
d’Yradier. Ouverture (Le secret de 
Suzanne), de Wolf-Ferrari. Extrait 
(Garrick Gaities), de Miller. Ave 
Maria, de Gounod. Extraits (Whoo­
pee! Oh! boy), de Kern. Zur Gui- 
tarre, de Popper. Song of my heart, 
de Glover. Sérénade Manhattan, 
dSAIter. Vagabond King, do Friml. 
A big bouquet for you, de Simmo- 
nas. Pale moon, de Logan.

9 h. 30 p.m. — Del Lame's Ever- 
sharp Orchestra. Extrait (Hit 
the deck), de Youmans. Le ro­
saire, de Ncvin. Monday date, de 
Hines. What’s the use, de Ishman.

WJZ
8 h. 30 p.m. LE TRIO MORGAN. 

— Les plaines de Rhuddlan. arr. de 
Nagrom. Au matin, de Tournier. 
Allegro resoluto, de Dvorak. Chant 
hindou, de Rimsky-Korsakoff.

9 h. 30 p.m. PROGRAMME 
AMOUR. (Orchestre Josef Koest- 
ner). — Mariage d’oiseaux, de To- 
bias-Kisko. Sérénade espagnole, de

In. Indian aong.de Rose Marie» de |Herbert. Extraits (Blossom Time), 
Friml. ^ Idoüorabcrg. Polka champenoise.

de Lumbye. King cotton, de Sousa.
10 h. p.m. THE ARMSTRONG 

QUAKERS, (direction Don Voor- 
hees). A kiss in the dark, de Her­
bert. Roses of Picardy, rie Wood. 
Traumerei, de Schumann. Cause­
rie: “My husband at home", par 
Mrs Edgar Guest, Villa (La veuve 
joyeuse), de Lehar.

11 h. 15 p.m. L’HEURE DU COU­
CHER. (Direction Ludwig Lau­
rier). Extraits (Les contes de Hoff­
man, d’Offenbach. Dans la buvet­
te, de Jensen. Automne, de Cba- 
minade. Idylle dans un vignoble, 
de Didier. Chant, de Strauss. Ré­
signation, de Koppitz. Dream oç, 
de Herbert.

PROGRAMMES DE JEUDI 
Postes locaux

CK AC
8.00 L’heure du dejeuner de Sher- 

siff’s Marmelade.
10.30 Ouverture de la bourse et 

rapport des conditions at­
mosphériques pour l'avia­
tion.

10.45 Disques.
11.00 L’heure exacte.
11.15 Programme Tin Tex.
11.30 Nouvelles, température, dis­

ques.
12.00 Le concours Borden.
12.39 Bourses de Montréal et de 

New-York.
12.40 Récital d’orgue Ogilvie.
3.45 Fermeture de la bourse, heu­

re exacte.
5.00 Programme du Conservatoi­

re national de musique.
6.00 Nouvelles, bourse, températu 

re, sommaire des émissions 
de la soirée.

6.10 Concours spécial de la mai­
son Borden, Temple Radio.

6.30 Rapport fédéral sur le mar­
ché (bilingue).

7.00 Pragramme MacDonald Blen­
ders.

8.30 Concert Supertest.
9.10 L’orchestre de la Cie Neil- 

son Chocolate.
10.00 L’heure du Canadien Natio­

nal.
CFCF

11.00 Mélodies du matin.
11.45 Miss LaBranche.
12.00 Programme A. Üostert.
12.15 Paul’s Sandwich Shop.
12.30 Concert de l’orchestre Mont- 

Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Therenoid Old Timers.
3.00 Programme de la salle Boss.
4.00 Programme Better Service,
5.00 Musique Hnrtney’s Eventide. 
5.55 Température, programme.
6.00 L’heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la bourse.
7.15 Programme Gerald's Gown 

Shop.
7.30 Concert de l'orchestre Mont-

Royal.
8.00 Buckingham Boosters, CKNC, 

Toronto.
8.30 Récital d’orgue de la salle 

Tudor,
9.30 Programme Anti-Freeze.

10.00 L’orchestre de danse Manda­
rin.

11.00 Température, annonce de 
l'heure,

PROGRAMMES DE VENDREDI 
Postes focaux

CKAC
8.00 L’heure du déjeuner de la 

Sherriff’s Marmalade.
10.30 L’ouverture de la bourse.
10.45 Disques.
11.00 L’heure, le menu quotidien 

(bilingue).
11.15 Bourse, nouvelles, disques.
11.45 Concours de la maison Bor­

den.
12.00 Concert spécial offert par In 

maison Ed. Archambault.
12.30 Rapport de la bourse de 

Montréal «t da«N*w-i;arli*

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

TRAVAUX DE DEVELOP­
PEMENT DU TERMINUS 

DE MONTREAL
Soumissions pour entrepôt de 

fruits. — Excavation et 
enfoncement de pilotis

DBS eODMISSIONS «achetées adressée! 
è C. B Brown, ingénieur en chef, cham­
bre 315, Immeuble Insurance lucchauge, 
rue Saint-Jacques. Montréal. <5ué.. et por­
tant l'Inscription extérieure “SOUMIS­
SIONS POÜK ENTREPOT DE FRUITS", 
seront reçues Jusqu'à midi, mardi, le 21 
octobre, 1930, pour l'excavation et l en- 
loncement des pilotis pour l'Entrepôt de 
Fruits, entre les rues Ouy et des Selgueurs, 
Montréal.

On peut se procurer les pjans, devis, 
formules de soumissions, et de contrat, au 
bureau du soussigné, à l'adresse ci-des­
sus.

Les plans et devis peuvent être prêtés 
aux entrepreneurs de bonne fol sur le dé­
pôt d'un chèque accepte, fait payable à 
l'ordre du Chemin de Fer National du 
Canada. DE VINGT-CINQ DOLLARS 
($25 00). lequel dépôt sera retourné sur 
retour en bon état desdits plans et de­
vis

La plus basse ou toute autre soumis­
sion ne sera nécessairement acceptée.

C. B BROWN.
Ingénieur en chef. 

Montréal, Qué„ 14 octobre 1930,

Demande de
soumissions

M Erneet Cormier. Architecte et ingé­
nieur, 2039 rue Mansfield, recevra Jusqu au 
lundi le 3 novembre 1930 à midi, de» sou­
missions cachetées pour les travaux de 
PLOMBERIE pour les nouvelles construc­
tions de l'Université de Montréal. Avenue 
Maplewood.

Ces soumissions devront être accompa­
gnées d'un chèque accepté tait à l'ordre 

....................... treal, pou;de l'Université de Montré 
tary, égal à dix pour cent (loç 
de la soumission.

un mon- 
du total

M Ernest Cormier, tient les plans et de­
vis à la disposition des soumissionnaires.

12.40 Récital d’orgue Ogilvie.
1.15 Programme A. J. L-ger.
3.45 Fermeture de la bourse et 

l’heure exacte d’après la 
montre Bulova.

4.00 Récital d'orgue de Dhôtel 
Royal York de Toronto.

6.00 Nouvelles, bourse et pronos­
tics météorologiques.

6.55 Le concours spécial de la 
maison Borden.

6.10 Trio instrumental.
6.30 Programme Fess Burner.
6.45 Programme Léger Saint- 

Jean.
7.00 L'orchestre du Windsor.
7.30 Concert Lambert.
8.00 L'heure provinciale.
9.00 L'orchestre de concert du 

Ritz-Carlton.
10.00 L'heure de musique du Paci­

fique Canadien.
11.00 Température.

CFCF
10.00 L'heure ensoleillée.
11.30 Programme Jeannette Shop.
11.45 Programme Arch Aid Shoe
12.00 Cloak of Fashion.
1.00 Bourse.
2.00 Matinée musicale Layton.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Programme Better Service.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
5.55 Température, programme.
6.00 L’heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la bourse.
7.15 Gerald's Gown Shop.
7.30 I/Association des marchands 

de radios de la province de 
Québec.

8.00 Concert de l’orchestre Mont- 
Royal.

9.00 Programme Ovaltine.
10.00 Récital de Jack Ven der 

Strneten, ténor.
11.00 Température* annonça <h\ 

l’heura.



Les libéraux de Huntingdon acceptent 
M. Gordon Scott comme candidat

Trois aspirants s’immolent à la demande de M. 
Honoré Mercier qui parle au nom de M. Tasche­
reau - Le premier ministre a besoin de faire 
élire M. Scott dans Huntingdon - Protestation 
d’un citoyen anglais

Huntingdon, 16 (De notre en­
voyé spécial) — Les libéraux du 
comté de Huntingdon ont accepté, 
hier après-midi, M. Gordon W. 
Scott, de Montréal, comme candi­
dat à la prochaine élection com­
plémentaire. M. Scott sera donc 
trésorier provincial.

Pour orner le triomphe de ce 
candidat, trois aspirants ont fait 
hara-kiri à ses pieds, à la demande 
du chef provincial.

Car ils étaient quatre à se dispu­
ter la succession de M. Philps, an­
cien député du comté. L’automne 
dernier, l’Association libérale de 
Huntingdon avait organisé une con­
vention pour choisir un candidat à 
l’élection complémentaire. Quatre 
citoyens se présentèrent: MM. A. 
Caza, président de l’Association. 
W. K. Philps, fils de l’ancien dépu­
té, M. Lefebvre et M. Blair. La lutte 
fut homérique. Il fallait pour l’em-
Çorter, les deux tiers des votes.

oute la journée, on vota à tour de 
bras, mais sans réussir à s’accor­
der. Tour à tour, chacun des can­
didats prit le devant. Le candidat 
favorisé prenait alors un air mar­
tial, triomphant et contemptieux. 
Aussitôt les délégués le ramenaient 
dès le vote suivant au sentiment du 
néant et de la vanité des choses hu­
maines, et le pauvre homme se re­
trouvait au dernier rang, confus, 
humilié. De 10 heures du matin à 
6 heures du soir on prit 13 votes. 
Pqis l’on se sépara sur un chiffre 
aussi fatidique. Le chiffre 13 allait 
porter malchance aux quatre can­
didats, puisque aucun des" quatre 
ne devait reparaître sur la scène 
de l’actualité, comme dit la Presse.

Trois des candidats, MM. Caza. 
Lefebvre et Philps, se sont immo­
lés. Le quatrième, plus circons­
pect, était resté au large.

Toutefois la perte des trois can­
didats avait été bien ourdie, et les 
hostilités ont été conduites d’une 
façon que Bonaparte eût admirée.

L’attaque préluda par un violent 
arrosage de mitraille oratoire. 
Trois gros canons ministériels ton­
nèrent sans répit pendant deux 
heures. L’effet fut foudroyant. De 
l’opposition, il ne restait pins que 
des débris lamentables et les trois 
généraux ennemis se rendirent ar­
mes et bagages.

La séance débuta par la lecture 
des minutes de l’assemblée précé­
dente et l’appel des délégués. 57 
sur 75 étaient venus. On débattit 
ensuite assez longuement une mo­
dification aux règles de l'Associa­
tion. Le choix du candidat, l’an 
dernier, avait été bloqué, parce que 
les règlements exigeaient pour le 
vainqueur les deux tiers des votes. 
M, Rodolphe Caza se lève et dit 
que les règlements de l’Association, 
ce n’est pas la Grande Charte, ça 
peut se changer, et il propose que 
le règlement soit modifié en sorte 
que le candidat qui aura obtemHa 
majorité absolue des votes soit élu.

La modification est adoptée 
après quelque discussion, et M- 
Honoré Mercier, ministre des ter­
res et forêts, monte sur une sorte 
de tribune et prononce un discours 
fort habile, complété par MM. Ja­
cob Nicol et J. Dillon.

On ne voulait pas Imposer sa vo­
lonté aux électeurs. Loin de là. Les 
électeurs sont libres et personne 
n’a plus de vénération pour l’auto­
rité souveraine de l’électeur, que le 
premier ministre actuel. Mais le 
trésorier provincial est malade. Il 
lui faut trouver un remplaçant, et 
M. Taschereau veut absolutment un 
Anglo-protestant.

Or, il n’y a que le comté 
de Huntingdon qui soit libre. Les 
électeurs du comté sont libres, 
c’est clair, et c’est dans les princi­
pes libéraux, mais il faut tout (te 
même faire élire le trésorier pro­
vincial. Et le gouvernement sait 
combien les quatre candidats sont 
des hommes de parti, qu’ils vont se 
soumettre.

Il n’y a eu qu’une protestation 
par un citoyen anglais. Après les 
discours, il s'est écrié, avant de 
quitter la salle en signe de protes­
tation: “Comment se fait-il que le 
gouvernement s’imagine que nous 
ne pouvons trouver un homme 
pour nous représenter? Montréal 
n’est jamais venu chercher un 
homme dans Huntingdon pour la 
représenter. Nous n’avons pas plus 
affaire à aller chercher un hom­
me de Montréal pour représenter le 
comté.” Quelques délégués mit ap­
plaudi cette déclaration. M. Caza 
dit qu’il est prêt à aider le candidat 
qui sera choisi par la convention. 
M. Philps dit que le gouvernement 
a donné beaucoup au comté et que 
c’est au comté d’Huntingdon de lui 
faire une faveur à son tour.

M. Lefebvre est d’avis que tout le 
monde se rallie et qu'il serait dé­
raisonnable de résister au désir du 
premier ministre.

Un délégué confirme ces paroles. 
Il dit que M. Scott est un grand 
homme car il a lu la chose dans le 
Star et la Gazette. Finalement on 
propose M. Scott qui est choisi à 
l’unanimité. On va chercher M. 
Scott à l’hôtel avoisinant pour qu’il 
rencontre la délégation.

On lira plus bas le texte du dis­
cours de M. Honoré Mercier, minis­
tre des terres et forêts et celui que 
M. Scott a prononcé en français.

M. HONORE MERCIER
Je désire, dès Te début de cette 

convention, donner quelques expli­
cations sur certains événements 
qui ont surgi depuis plusieurs se­
maines, et mettre devant les délé­
gués les faits qui se sont déroulés 
depuis votre dernière*réunion. Je 
vous demande donc la permission 
de le faire en toute franchise.

Tous les chefs de gouvernements, 
sans exception, qui se sont succédé 
à l’administration de cette provin­
ce, se sont toujours appliqués à 
donner aux minorités une juste et 
équitable représentation dans l’exé­
cutif qu’ils présidaient. Autant que 
tout autre, — je crois que je de­
vrais dire: plus que tout autre. — 
le premier ministre actuel do la

province, l’hon. M. Taschereau, s’est 
montré soucieux de conserver cet­
te tradition, et il a cherché en tou­
te occasion, avec le concours des 
électeurs, à donner aux minorités 
une représentation équitable dans 
son administration, que ce fût 
dans le gouvernement même, à la 
Législature ou dans les services pu­
blics.

Parmi les minisires de la Cou­
ronne, vos concitoyens anglo-pro­
testants avaient leur représentant 
dans la personne de M. Andrew 
MacMaster, et vos concitoyens ir­
landais, M. Dillon. Il y a déjà quel­
ques mois, épuisé par le travail 
ardu qu’imposait l’un des ministè­
res des plus importants, M. Mac- 
Master, trésorier de la province, a 
été sérieusement atteint par la ma­
ladie, et se trouve dans l’impossi­
bilité de continuer l’excellent tra­
vail qu’il avait commencé, et il a 
offert sa démission au premier mi­
nistre comme membre du gouver­
nement, C’est avec regret nue nous, 
ses collègues, l’avons vu contraint 
d’en arriver à cette décision, et 
nous déplorons vivement son dé­
part. Universellement connu et es­
timé par les citoyens de cette pro­
vince, à quelque race ou religion 
qu’ils appartiennent. M. MacMaster 
nous laissera à tous le souvenir 
d’un gentilhomme distingué, à l’es­
prit large et ouvert, celui d’un ad­
ministrateur admirablement doué, 
tant au point de vue d’une con­
naissance remarquable des affaires 
que par son esprit de travail, son 
énergie et sa grande courtoisie.

Je voudrais, quant à moi, et tous 
partagent ce désir, uue M. Mac­
Master ne renonce pas entièrement 
à sa carrière politique. Si son état 
de santé ne lui permet pas de con­
tinuer à administrer le trésor pu­
blic, il n’y a pas de raison pour 
qu’il ne conserve pas son mandat 
de député, et que la Législature de 
Québec ne continue pas à bénéfi­
cier de son expérience, de ses ta­
lents et de ses vastes connaissan­
ces. Vous vous joignez à moi, j’en 
suis convaincu, pour exprimer à 
M. MacMaster nos voeux pour un 
prompt rétablissement.

REPRESENTATION
ANGLO-PROTESTANTE

Mis en face d’une telle éventua­
lité, M. Taschereau s’est vu dans 
une situation particulièrement dé­
licate et compliquée. Il désire, fi-' 
dèle à une tradition constante, con­
server à nos concitoyens anglo- 
protestants leur représentation 
dans le gouvernement de cette pro­
vince. Déjà les cantons de l’Est ont 
trois ministres dans l’Exécutif : M. 
Perreault, ministre de la voirie et 
des mines, M. LaFerté, ministre de 
la colonisation, de la chasse et de 
la pèche, et M. Lapierre. ministre 
sans portefeuille. Devant cet état 
de choses, M. Taschereau, anxieux 
de donner à la partie sud-ouest ex­
trême une plus substantielle repré­
sentation dans le gouvernement, a 
fixé son choix sur un homme d’une 
grande réputation, qui serait ac­
cepté, j’en ai la conviction, par la 
niasse de nos concitoyens anglo- 
protestants comme leur représen­
tant dans l’Exécutif provincial. 
Mais il n’y a qu’un con té qui soit 
ouvert en ce moment où la popu­
lation est en majorité anglo-protes­
tante, et c'est votre comté, Hunt­
ingdon. Je sais que dans le comté 
de Huntingdon, un grand nombre 
de citoyens sont qualifiés pour être 
députés et que plusieurs d’entre 
eux ont des ambitions légitimes.
L’ATTITUDE DE M. TASCHEREAU

Réalisant toutes ces choses, M. 
Taschereau a cru devoir exposer 
franchement la situation à ceux 
dont les noms avaient été déjà mis 
de l’avant et soumis aux électeurs 
libéraux de Huntingdon, et leur a 
demandé leur aide dans lu solution 
d’un problème qui ne souffre lias 
de délai. Il a eu le soin de leur 
dire sans équivoque qu'il apparte­
nait indiscutablement aux élec­
teurs libéraux de cette division de 
choisjr un candidat de leur parti, 
par une convention, pour l’élection 
complémentaire oui aura lieu d’ici 
quelques semaines, mais sûrement 
avant ta prochaine session de la 
Législature qui est convoquée, com­
me vous le savez, pour le 2 décem­
bre prochain.

H nous avait été suggéré de voir 
chacun des délégués individuelle­
ment avant la convention. Nous 
n’avons pas cru devoir le faire. 
Nous avons préféré venir ouverte­
ment. franchement devant vous 
lorsque, tous, vous seriez réunis en 
convention, et vous exposer la si­
tuation. Personne ne niera, j’en suis 
certain, au chef du parti libéral, 
le privilège de venir en toute con­
fiance exposer aux électeurs libé­
raux d’un comté la situation dif­
ficile dans laquelle il se trouve 
pour nendne justice à une nécessi­
té urgente, leur parler non pas en 
secret, mais ouvertement, et leur 
demander leur concours, leur ap­
pui pour résoudre le problème au­
quel il doit faire face. A titre de 
ministre représentant votre district 
dans le gouvernement, je viens à 
vous au nom du chef du parti libé­
ral pour vous dire toutes ces cho­
ses et vous demander votre aide, et 
je vous pose franchement la ques­
tion. Vous êtes libres d’y répon­
dre comme vous le jugerez conve­
nable.

Voulez-vous aider au chef de 
votre parti à rendre justice à une 
minorité en lui donnant un repré­
sentant dans le gouvernement de 
votre provice? 1) n’y n aucun doute 
que les élections provinciales géné­
rales auront lieu dans le cours de 
l'année prochaine. Voulez-vous, 
d’ici là, accepter son choix et en 
élire le membre comme votre repré­
sentant à Québec d'ici les élections 
générales? Quand ces dernières 
viendront, vous pourrez, si vous le 
désirez, faire un autre choix, mais 
M. Scott aura la prérogative de 
trouver un outre comté où il sera 
reçu à brus ouverts, j’en ai la con- 
vicüou.
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Si, après avoir délibéré, vous en 
arrivez à cette conclusion, et que 
vous choisissiez Monsieur Scott, 
immédiatement M. Taschereau, le 
premier ministre et le chef du par­
ti libéral, s’engage à le nommer tré­
sorier provincial, et c’est en cette 
qualité qu’il sera candidat libéral 
dans le comté de Huntingdon, et 
qu'il se présentera pour briguer les 
suffrages.

Si cette convention veut bien ac­
cepter cette suggestion, M. Scott se­
ra agréé non seulement par les élec­
teurs libéraux de Huntingdon, mais
fiar la masse des électeurs de tout 
e comté, quelles que soient leur ori­

gine, leurs croyances et leur allé­
geance politique.
AUX ELECTEURS DE LANGUE 

FRANÇAISE.
A mes concitoyens de langue fran­

çaise, je déclare ceci: Voulez-vous 
nous aider à donner à nos compa­
triotes anglo-protestants, la repré­
sentation à laquelle iLs ont droit 
dans le gouvernement de votre pro­
vince? En y consentant, non seu­
lement vous faites un acte de jus­
tice, mais un acte qui aura sa re­
percussion dans l’avenir, et qui ai­
dera les nôtres non seulement dans 
notre province mais aussi dans 
toutes les provices du Canada. Son­
gez à ce que serait l’effet produit 
dans les autres provinces et qui ré­
sulterait de l’absence d’un représen­
tant de la minorité dans le gouver­
nement de Québec.

Vous poser la question, c’est la ré­
soudre: je le sais, et j’ai l’intime 
conviction que vous êtes aussi 
anxieux que nous de la résoudre 
dans un sens favorable et équitable 
à nos compatriotes anglo-protes­
tants. J’ai confiance que vous y 
apporterez votre collaboration dé­
sintéressée et sincère.

APPEL
Je termine. Mais avant de repren­

dre mon siège, je voudrais deman­
der au nom du chef du parti libéral 
dans cette province, à MM, Philps, 
Caza, Blair et Lefebvre, leur appui 
dans les circonstances où nous nous 
trouvons.

Tous quatre oint été rais en no­
mination déjà devamt cette con­
vention, et tous ont des titres à 
l’appui .des électeurs Libéraux de 
Huntingdon Nous leur demandons 
de faire un sacrifice considérable, 
je le sais, mais nous Je demandons 
non pas tant au nom du parti qu’au 
nom de L'intérêt général de notre 
provinee, et je suis persuadé qu’ils 
le réalisent comme moi. S’ils par­
tagent cette opinion et qu’ils se 
ran geint à notre avis, iis auront 
droit à la recoinmadssamce de notre 
parti, de notre province; ils auront 
contribué à donner généreusement 
à une minorité une représentation 
raisonnable dans le gouvernement 
de la province; Us auront aidé à 
doter la région sud-ouest et le dis­
trict de la métropole d’une repré­
sentation numérique plus impor­
tante; Huntingdon aura comme dé­
légué un ministre dans le gouverne­
ment de Québec, et pour quelques 
mois — je puis bien ajouter cela — 
nous serons deux ministres de la 
Couronne pour représenter le dis­
trict de Beauharnois dans la Lcgls- 
laéure.

Puis-je demander à mes amis, 
MM. Philps, Lefebvre, Blair et Caza, 
de proposer eux-mêmes devant cet­
te convention la mise en nomina­
tion de M. S-cott comme candidat 
libéral à la prochaine élection, et 
demander aux délégués. Monsieur 
le Président, d’appuyer cette mo­
tion et de l’adopter à ]’unanimité?

Vu l’absence que je vous ai \èjà 
signalée d’un représentant de la 
minorité angio-protestante dans le 
cabinet de la province, je me suis 
permis de demander à M. Nicol, 
conseiller législatif, qui pendant 
plusieurs années a assumé ce role 
de représentant, et qui Test demeu­
ré dans la Chambre liante, de vou­
loir bien m'accompagner.

C’est lui qui, il me semble, aurait 
dû adresser la parole tout d abord, 
et il aurait pu le faire, j'e.n suis 
persuadé, avec beaucoup plus d au­
torité et d'éloquence que moi- 
mêroe. Il a cru devoir me céder la 
place parce que je suis représen­
tant du district, membre du gou­
vernement, A moins toutefois que, 
légèrement intimidé, il aurait pré­
féré que je vous le présente tout 
d’abord. Je Ten remercie bien cor­
dialement. Il pourra facilement 
supplémenter aux remarques que 
j’ai eu l'honneur de vous faire, et 
que vous avez bien voulu écouter 
avec attention et bienveillance*

M. SCOTT
Messieurs,

Ce n’est pas possible pour moi 
de vous adresser la parole sans 
émotion. La dernière fois que je 
suis venu dans le comté de Hunt­
ingdon c'était pour assister avec 
mon ami, M. McMaster, aux funé­
railles de mon cher ami M. Robb. 
Je ne pensais pas alors que dans 
neuf mois M. Taschereau me ferait 
l’invitation de remplacer mon ami 
M. McMaster comme trésorier de 
la province. Je ne pensais pas 
aussi que les électeurs libéraux (lu 
comté de Huntingdon me feraient 
l’honneur de me choisir comme 
candidat libéral dans cette divi­
sion.

Je ne connais pas les choses po­
litiques. Je ne suis qu’un homme 
d’affaires. J'ai l'expérience finan­
cière dans l'administration des af­
faires de différentes provinces et 
aussi celle de l’administration des 
affaires du gouvernement fédéral, 
mais je n’ai pas l’expérience po­
litique. Pour cette raison, je pen­
se qu’il est préférable pour nioi, en 
cette occasion, de ne pas faire de 
discours politique.

Il y a deux ou trois choses dont 
je veux vous parler un peu. D’abord, 
je veux exprimer mon admiration 
pour roux qui ont demeuré dans ce 
comté toute leur vie, qui ont une 
haute réputation, et qui sont les 
premiers à proposer ma nomina­
tion. C’est un honneur que vous 
me faites, messieurs.

En second lieu, c’est que dans 
tout le monde il y a des mauvaises 
périodes, — il y a du chômage et 
de la détresse. Dans cette pro­
vince les choses sont meilleures 
que dans toutes autres provinces 
du Dominion. Il y a du chômage 
ici, car il est impossible qu’il y ait 
du chômage dans le monde tout 
entier et'qu’il n’y en ait pas dans 
cotte province, mais le chômage 
•saisie moins ici qu’ailleurs. Quand

cheæ Dupnis
Rue» Ste-Catherine — St-André — Demontigny — St-Christophe PLateau 5151

Pour égayer et orner les fenêtres 
et portes de votre maison

L’automne est la saison idéale pour enjoliver le décor d’une de­
meure, et nous avons prévu vos exigences et votre souci de réa­
liser, tout en économisant, un ensemble plus frais du boudoir, 
vivoir, chambre à coucher ou salle à dîner en offrant, dans cette 
vente remarquable, une variété de draperies, stores et tenture 
à des prix d’aubaines extraordinaires.

DAMASRIDEAUX RUCHES
Avec cantonnière (valance) et 
embrasses appareillées. Jolis des­
sins en rose, bleu, vert, vieil 
or et orchidée sur fond crè­
me. Prix ord. 2.50. Spécial,
la paire au com- 1.59
plet...........................

COUPONS
DE DRAPERIES

Choix de velours, madras de soie, 
filet de soie ou de coton, etc. 
Longueurs jusqu’à 4 verges.

MOITIE PRIX.

Un beau damas à draperie façon­
né de rayures sur fond pâle ou 
foncé et orné de dessins de fleurs. 
Largeur; 50 pouces. La 
verge..............................

PANNEAUX-
VITRAGES

En simili-soie. Trois jolis des­
sins de fleurs et longue frange 
dans le bas. Dimensions: 38 x 
81 pouces. Spécial, 4 OO 
chacun......................

200 paires de
RIDEAUX DE

“POINT SUISSE’'
Jolie nuance beige avec broderie 
sur un côté et dans le bas. Lon­
gueur; 214 verges. Tant que
le lot durera, la pai- 1.49
re...............................

CRETONNE
Une belle cretonne dont on fait 
des coussins, tentures, devant 
d’étagères, etc. Choix de dessins 
et nuances. Largeur: 36 pou­
ces. Spécial, la ver- .19 
ge....................... .... • -

CRETONNE
Belle qualité de cretonne à petits ou grands 
dessins sur fond bleu, vert, rose, noir ou 
brun Dessins réversibles permettant de 
combiner de jolies draperies ou garnitures 
de fenêtre. Largeur: 48 pouces. C%Q 
Spécial, la verge...........................

STORES
Bonne fabrication de toile opaque en vert, 
crème ou blanc avec dentelle ou insertion 
dans le bas. Dimensions: 41 Vz 4 7Q 
x 70 pouces. Chacun.............. * ^

PAN N EAUX-VITRAGES
(Imitation filet)

Jolis panneaux blancs avec un médaillon de 
broderie au centre et le bas finie d’une 
frange. Dimensions: 45 x 81. 7Q 
Spécial, chacune..........................."

Stores faits sur commande
Vous n’avez qu’à téléphoner à PLateau 
5151 — Local 323, et notre représentant 
se rendra chez vous pour mesurer les di­
mensions des fenêtres et portes que vous 
désirez garnir de nouvelles draperies ou de 
stores.

DUPUIS FRERES—au cinquième

dE>jinuis3Erëi«es
J.-N. DUPUIS, préj. honorait» ALBERT DUPUIS, préridant 
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CANADIAN GOVERN­
MENT MERCHANT 

MARINE, LIMITED
A vendre par soumission

Des soumissions cachetées seront reçues 
par le soussigné agissant comme agent 
pour les propriétaires, A 384 rue Saint-Jac­
ques, Montréal Jusqu’A midi, le 31 octo­
bre 1930 pour l’achat des vapeurs sui­
vants. soumissions qui devront être ba­
sées sur l’acceptation des vaisseau* res­
pectifs . dans leur état actuel et au lieu 
de leur ancrange A Halifax, N.-E. 
"Canad^n Beaver”. Capacité de charge 

certifiée 3.972 ton­
nes construit en 
1919.

“Canadian Ranger" Capacité de charge 
certifiée 3.382 ton­
nes construit en
1919.

"Canadian Squatter”. Capacité de charge 
certifiée 4.554 ton­
nes construit en
1920.

CONDITIONS
Les soumissions peuvent être faites pour 

un ou plusieurs des trois vaisseaux. Les 
soumissions devront être accompagnées 
d’un chèque au montant de cinq pour 
cent (5'/r) du montant de la soumission, 
fait payable A l’ordre de la Canadian 
Government Merchant Marine. Limited et 
certifié par une banque A charte du Ca­
nada.

La plus haute ou aucune des soumis­
sions ne sera pas nécessairement accep­
tée. On peut voir les plans et devis des 
vapeurs et se procurer les détails de la 
livraison en s’adressant au soussigné. Le 
nom des vaisseaux devront être changé 
avant que le transfert en soit effectué.

R. B. TEAKLE.
Gérant général,

Canadian Government Merchant 
Marine, Limited.

AVIS
Avis public est par les présentes donné 

que l’HflpItal Bte-Justlne, corps politique 
et Incorporé ayant son principal bureau 
d’affaires en la cité de Montreal, provin­
ce de Québec s'adressera A la Législature 
de la Province de Québec, A sa prochaine 
session pour obtenir une loi augmentant 
ses pouvoirs tels que décrétés par sa char- 
lei. Loi 8 Edouard VII. chapitre 137, et se» 
amendements 14 Georges V. chapitre 118, 
et 15 Georges v. chapitre 128 et plus spé­
cialement augmentant son pouvoir d’ae- 
quêrlr et de posséder des Immeubles pour 
son usage et. son occupation Jusqu’A con­
currence dune somme de deux millions 
de dollars

Les procureurs de la requérante.
LACOSTE & LACOSTE.
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vous avez des conditions comme ça 
ici, il y a une raison. F’our moi 
la raison est due à la sage admi­
nistration de M. Taschereau et de 
ses collègues. M. Taschereau, dans 
l’opinion du public, est reconnu 
comme étant un gentilhomme, très 
capable, et un des meilleurs admi­
nistrateurs du Canada.

Encore une fois, messieurs, je 
vous remercie de la confiance que 
vous mettez en moi. A mes amis 
canadicns-français, je donne cré- 
Mlt spécial pour Jour générosité 
envers la minorité, qu’ils viennent 
de témoigner en cette occasion.

Notes biographiques
M. Gordon Scott est né à Mont­

real en 1887. Il a fait ses éludes au 
Montreal High School et débuté 
avec P.S. Ross & Sons. En 1913, 
M. Scott est reçu comptable licen­
cié et il devient associé de Ross & 
Sons. M. Scott a été chargé de 
faire plusieurs enquêtes pour le 
compte de corporations ou intérêts 
privés, eu particulier dans les affai­
res de la Nouvelle-Ecosse, et l'en­
quête gouvernementale sur les 
taux océaniques. Il était président 
en 1920 du Bureau des vérifica-
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Vyec le ttfourder pre­
mier; frima;, le bon pain 
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.ratne chaleur et dëneigie, 
guc chaque maman avijee 
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teurs. 11 a enquêté aussi dans le 
département pour le rétablissement 
civil des soldats, le ministère des 
finances, le bureau du rétablisse-

sions des ports du Canada, et dans tè sur crise des charbonnages d 
les affaires du Bureau des commis­
saires des grains. 11 était aussi as­
socié de sir Andrew Duncan, dans

agricole des soldats, les cauunis- b» Conmnaainu nxvabvqpà-i^-gjujj»^. Inn»*,

Sydney et dans la Commissi 
royale sur les réclamations mari
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